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Ce Debrie estle plus pertectionné des “ Prises de Vues” - 1 répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


LP Fondu automatique par l’obturateur — 2° Arrêt automatique à chaque phase 
3° Suppression à volonté d’une ou deux phases — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l’obturateur — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truquages — 7° Verrouillage automalique de l'appareil — 8° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de lobjectif. 


LE DEBRIE 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Ai et l'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 
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L’Internationale du Film 


Que les esprits timorés se rassurent. Ce n'est pas 
d'une adhésion à la 4° Internationale de Moscou qu'il 
s'agit. Par Internationale du Film nous entendons 
l'alliance morale possible et nécessaire, l'entente cor- 
diale entre les éditeurs, les loueurs de films et les direc- 
teurs dans le monde entier. Ou plutôt l'indispensable 
accord à intervenir entre le plus grand nombre de 
firmes, internationalement. 

Oui, je m'explique le scepticisme de votre sourire Ô 
vous qui venez de lire ces mots. Mais, faut-il que l’on 
vous rappelle la parole de l'Evangile ; & Hommes de 
peu de foi » ? 

Du fait que les cinématographistes n'arrivent pas à 
se mettre d'accord chez nous, sur les questions les 
plus élémentaires, s’ensuit-il que la même dualité doive 
persister lorsqu'il s’agit d'intérêts corporatifs absolu- 
ment généraux ? 

La censure exerce ses ravages dans tous les pays 
du monde: les tarifs douaniers entravent où menacent 
d'entraver le développement de notre industrie en 
France aussi bien qu’en Allemagne et en Amérique; 
les taxes écrasent l’exploitation à Bruxelles, à Ham- 
bourg et à Paris comme à New-York. 

Le cinéma est la bête noire des imbéciles, à Toulon 
comme à Genève, à Hollywood et à Tokio. 

Sous toutes les latitudes, les cinématographistes 


sont unanimes à reconnaître l'existence des fléaux qui 
les accablent ou les menacent. Qu'ils s'unissent donc 
pour les combattre plus efficacement. Qu'ils groupent 
leurs forces —- leurs forces innombrables et insoup- 
connées — afin de les opposer à leurs ennemis. 

L'heure est venue de fonder l’Internationale du 
Film ! 

À ce propos, notre confrère italien Ciné-Fono, 
bien après d'ailleurs un de nos confrères parisiens, émet 
l'idée d’un grand Congrès du Film, auquel participe- 
raient toutes les nations. Et il préconise une liaison 
entre les producteurs du monde entier. Vous avez 
bien lu : entre les producteurs seulement. Ceci revien- 
drait à étouffer l’idée dans l'œuf. Non pas que les pro- 
ducteurs soient incapables de défendre en bloc les 
intérêts de la Cinématographie, mais s'ils n'avaient 
pas, à côté d’eux, dans ce Congrès, les Exploitants, 
leurs décisions resteraient inopérantes. Îls marcheraïent 
comme une troupe sans armes: Nos armes, ce sont les 
écrans. 

Qui donc pourra soumettre, en fn de compte, au 
jugement du public souverain les grandes causes inter- 
nationales ? 

Qui donc aura la possibilité d'agir sur l'esprit des 
foules mieux que ne le font les discours et les écrits ? 
Qui donc saura crier les mouvements d'opinion capables 


de faire fléchir les décisions des Gouvernements et des 
Etats, si ce n’est l’Ecran? 

Et l’Ecran appartient aux directeurs. 

Tout cela n’est évidemment que pour le jour loin- 
tain où le ciné aura conquis sa liberté. Mais, ce jour 
est-il donc si lointain ? 

La liberté de l'Ecran sera conquise quand l’en- 
tente entre les cinématograpbistes se présentera, telle 
un bloc. Aux temps de la conquête de la Liberté de 
la Presse, les journalistes étaient tous étroitement unis... 

Pour l'instant, notre confrère italien propose : & La 
recherche des circonstances de la production dans 
chaque pays? L'étude des avantages et des inconvé- 
nients qu’elle présente? L'examen des besoins, en 
films, de chaque pays? Le congrès devrait décider 
enfin si la création de films internationaux est possible 
et désirable? » 

C'est bien, mais ce n’est pas assez. Un congrès 
universel du film devrait avoir une autre portée et ne 
pas se borner à l'examen des questions économiques. 

: Puisqu’il n’est plus contesté que le ciné constitue le 
langage universel, c’est avec le film accessible à toutes 
les compréhensions que s'effectuera, petit à petit, la 
fusion des conceptions sociales dans le monde. 

Lorsque les peuples liront cette question posée sur 
des centaines de milliers d'écrans : & Voulez-vous la 
guerre? », lorsqu'ils reverront en images vivantes, ses 
horreurs, l'immense clameur de leur réponse fera fuir 
ceux qui concevraient de nouvelles tueries. 

Lorsque des Gouvernements tenteront d’étouffer les 
libertés populaires, l’Ecran protestera; ses protestations 
seront efficaces. | 

Préalablement, le Ciné doit conquérir sa propre 
liberté en bridant les chaînes des censures. 

C’est en cela que le futur congrès aurait des consé- 
quences inappréciables s’il s’attelait à cette besogne et 
c’est pourquoi les cinématographistes du monde entier 
devront constituer, tôt ou tard, la 5°‘Internationale : 
L’Internationale du Film! 

Henri RAINALDY. 


SP RENE EE 
La famille de M. Albert Urwiller, très touchée des 
nombreuses marques de #ympathie qui lui ont été 
témoignées à l'occasion de la perte douloureuse qu’elle 
vient d’éprouver, prie les nombreuses personnes qui 
assistaient aux obséques de trouver ici ses plus sin- 
cères remerciements. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


L’'ASSOMMOIR 


M. de Marsan, metteur en scène de l'Assom- 
moir, veut bien nous donner amicalement quel- 
ques tuyaux sur cette adaptation au Cinéma de 
l'œuvre de Zola. Le talentueux réalisateur de 
tant de beaux films écrit pour les lecteurs du 
Courrier la note suivante que nous publions 
volontiers : 


Mon cher Confrère, 

Vous avez bien voulu me demander de vous 
communiquer en temps utile quelques renseigne- 
ments relatifs au film en quatre époques queje tire 
de l'Assommoir. Je crois le moment venu de vous 
donner satisfaction. 

Ainsi qu’il a été publié et comme je vous l'ai 
déjà dit, l'adaptation cinématographique du chef- 
d'œuvre de Zola sera modernisée. D'accord avec 
M. L. Aubert qui s’est d'avance rendu acquéreur 
du film, je me suis résolu à cette modification qui 
n’adultère en rien le réquisitoire du Maître, lequel 
demeure en son entier dans mon adaptation. Dans 
le livre — car il s’agit du roman et non de la 
pièce — l'action évolue pendant une période de 
vingt ans ou presque. J'ai fidèlement suivi cette 
évolution mais je l’ai inscrite dans une période 
allant de 1900 à nos jours. 

Ce déplacement était possible. L'alcoolisme est, 
malheureusement, une plaie sociale encore d’ac- 
tualité. D'ailleurs, dans sa préface, qui servira 
d'épigraphe au film, Zola a écrit : « J'ai voulu 
peindre la déchéance fatale d’une famille ouvrière 
dans le milieu empesté par l’ivrognerie et la fai- 
néantise, avec, pour conclusion, la honte et la 
mort. » 

Ce qui était vrai en 1851, l'est encore en 1921. À 
soixante-dix ans de distance, l'alcoolisme produit 
les mêmes ravages et si l’Assommoir, tel qu’il est 
décrit dans le roman, avec son alambic et sa 
machinerie de distillerie, n’est plus, il a été rem- 
placé par les bars avec leurs lumières, leurs 
glaces et leurs nickels, mais ses clients sont 
demeurés ce qu’ils étaient autrefois. 

La modernisation du roman en vue de sa trans- 
lation à l'écran a été faite dans le double but de 
rendre plus tangible, parce que plus près de nous, 
la leçon effroyable qui se dégage de l’œuvre et 
d'éviter les anachronismes obligatoires à notre 
époque où il est matériellement impossible de 
reconstituer le Paris des faubourgs de 1851. 

L'évolution accomplie depuis soixante-dix ans 
rend invraisemblables certains détails de l’œuvre 
pour des spectateurs d'aujourd'hui. La valeur de 
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Comædia 

Cette œuvre va se dresser non plus féérique devant 
notre imagination, mais réelle devant nos yeux. 

Gette beauté, la réalisation des Trois Mousquetaires en 
aucun moment, ne la trahit. Elle constitue pour le film 
français le coup d’aile qui le replace au premier rang. 
La facture est parfaite comme l’interprétation. Les moyens 

matériels employés, près de trois millions consacrés à 

mettre le film debout, ont produit ce qu’on attendait. 

J.-L: CROZE. 
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= Il est bien vrai que la réalisation cinématographique = SeTO' ié [© U Je) l 1ÈêsS el 
= des Trois Mousquetaires est le plus grand effort et le = 

= plus complet qui ait encore été fait pour la joie des fer-= M Q 
= vents de l'écran, et il appartenait à la grande firme fran- = C O 

= çcaise Pathé-Consortium de prendre cette initiative dont = 

= elle trouvera sa récompense dans un succès que l’on peut = EE PR EE 
=: prédire sans précédent — comme le film. DE LABORIE. È 
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Hebdo-Film 

Je ne veux pas tarder une heure de plus à y aller du 
Grand Très Bien, à tous points de vue. La preuve, c’est 
que, dans une salle bondée, malgré une température ultra- 
sénégalaise, pendant quatre heures d’horloge, ‘personne 
n’a songé à se retirer et que, de bout en bout des cinq 
chapitres présentés, des applaudissements très mérités 
soulignèrent, à fréquentes reprises, les plus beaux pas- 
sages de l’œuvre. DE REUSSE. 

Les Trois Mousquetaires, qui marque une date dans 
les romans de cape et d'épée, en marque également une 
autre, aujourd’hui, dans les annales de la cinématogra- 
phie. René HERVOUIN. 
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La Cinématographie Française | 
L'annonce de Ja présentation partie 
Mutualité, une affluence inouie, invraise 
Et les applaudissements, mieux enc{ 
si bien les sentiments d’un public au € 
édifié sur le sort réservé aux Trois Mon 
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Le Courrier Cinématographique 
La présentation des cinq prem 
triomphe pour tous ceux qui contri 
chef-d'œuvre. 
Pathé Consortium Cinéma nous ae 
serait la réalisation des Trois Mousque! 
Ils étaient bien au-dessous de la Lie 
Ils croyaient tourner un film suscep! 
un chef-d'œuvre inoubliablé. 


iers € 
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Cinædia 
Hé là ! les films en Are qui sero 
qu’à bien se tenir 1... La lutte sera Cha" 
Ce sera un beau et grand succès daï 
C’est à la fois très gai, très mouveme 

extrême, 


La Semaine Cinématographique 

Une salle archicomble, soulignant sa visible satisfac- 
tion de ce régal cinématographique par de vigoureux 
applaudissements, fait prévoir un chaleureux accueil à 
ce grand film de production et d'interprétation vraiment 
nationales. E.-L. GUILLAUME. 
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Ciné-Journal 

Quel bel et bon film ! Sincèrement, nous avons tous 
été ravis à la vision cinégraphique enfin réalisée à l'écran 
de l'œuvre fameuse de Dumas et Maquet. 

Cest un grand et magnifique succès que viennent de 
remporter Diamant-Berger et Pathé Consortium. 
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L'Écran 

Réjouissons-nous de voir adapter, enfin, à l’écran, le 
roman le plus populaire d'Alexandre Dumas. 

Par le succès que remportent encore dans le grand 
public les romans de cape et d’épée, succès que n’ont pas 
atteint les romans dits policiers, on se rend compte .de 
l'accueil que les spectateurs vont faire au cinéma à la 
résurrection de ces Trois Mousquetaires.  »ANSEVERINA. 


LE ELTOEOREIRReOeRORORRRRQRS 


| feuilleton dans 


EDIA 


COTTON 


el EE TE DEEE 


Le Cinéma 

N’hésitons pas à affirmer très haut que le plus grand 
succès vient de couronner les efforts de l’éditeur et du 
metteur en scène qui a assumé la tâche difficile de faire 
ievivre devant nos yeux l’époque de Louis XIII et les 
héros de Dumas. 

Les Trois Mousquetaires forment un très beau, un tr 
grand film qui restera dans les annales du cinéma. 
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Filma 
Les Trois Mousquetaires « emballeront » tous les 
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publics dans toutes les salles. 
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B.-L. CHATELARD-VIGIER. 
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Bonsoir 
J1 faudrait louer mètre par mètre ce film et un à un 
chaque interprète. Nous ne pouvons pas le faire ici. 
Ce qu'il importait de constater aujourd’hui, c’est la 
parfaite réussite de ce tour de force qui, lorsqu'on l’an- 
nonça, nous laissa un peu sceptique. Pierre SCIZE. 
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Comédie en 5 Parties 
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Comédie Dramatique en 5 Parties 
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Mr Yvette ANDREYOR 
dans NL. Jean TOULOUT ti Marcel VIBERT 


Mi GENEVIÈVE FÉLIX 


d'après le roman de Victor CHERBULIEZ 


de l'Académie Française CHANTELOUVE 
oo 
Drame de M. Étienne REY 


Adaption et mise en scène de M. George MONCA 
en collaboration avec Mt R. PANSINI} 


Mise en Scène de M. Jean KEMM 


(S- C- A- G- L.) 
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ent, les mœurs, les usages ont subi une modi- 
ion telle qu'il est impossible de faire accepter 
ins détails vraisemblables autrefois et encore 
issibles au théâtre où la convention est de 
> bien plus qu’au cinéma. Paris, avec ses trol- 
ses autobus, ses camions automobiles, ses 
adaires électriques, n'offre plus les cadres 
resques mais lamentables décrits par Zola. 

jouterai qu'il m'a paru utile de céder à cette 
ssité afin « d’aërer » quelque peu l'atmosphère 


AU STUDIO D'EPINAY : € L'ASSOMMOIR . 


d'un immeuble pestilentiel, un peu de lumière, de 
soleil et de fraîcheur. 

De même à Paris. Toutes les fois que sans déna- 
turer le sujet, il m'a été possible de situer dans le 
cadre pittoresque des avenues ou des rues popu- 
leuses certaines scènes de l’action qui se dérou- 
laient entre les quatre murs d'un taudis misé- 
rable, je l'ai fait pour soustraire les spectateurs à 
l'atmosphère délétère et lassante d'un milieu 
sordide. 
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— ‘L'INTÉRIEUR DES MACQUART A PLASSANS 


PREMIÈRE ÉPOQUE : « L'ENFANCE DE GERVAISE » 


suffante du livre dont l’action se confine dans 
s intérieurs misérables, le « puits » sordide des 
urs malodorantes d’un immeuble vétuste tel 
il n’en existe plus aujourd’hui. 

C'est pourquoi, paraphrasant les quinze lignes 
1 récit que fait Gervaise Aa Mme Boche dans la 
ëne du lavoir, quand elle lui parle d2 son 
ifance à Plassans, j'ai tenu à faire revivre cette 
sriode et ce milieu. Le petit village avec sa 
vière miroitant sous les saules, le feuillage des 
rands arbres, les maisons rustiques mais ens0- 
illées, et apporter dans ce sombre drame, qui 
a pour cadre que les pierres grises et lépreuses 


L'enfance de Nana, ses jeux dans les terrains 
vagues m'ont fourni le prétexte à des tableaux à 
ja Poulbot, comme aussi la noce de Coupeau s’est 
modernisée. C’est une tapissière qui emmène la 
suite rigoleuse des invités qui s’arrêteront en 
route dans une fête foraine dont ils envahiront les 
manèges à orchestrions. 

En un mot, je me suis efforcé d'échapper au 
méphitisme de l'immeuble dont les relents se 
retrouvent à chaque page du roman et cela sans 
rien enlever à la peinture effroyable dans sa 
vérité de l'évolution morbide des principaux per- 
sonnages. J'ai voulu « doser » les miasmes délé- 
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AGENDA DE ‘“ LA SELECT 


Présentation du 3 Octobre 
à 9 h. 45 au SELECT 


SON PLUS GRAND AMOUR 


Drame avec VERA GORDON 


(Select) (Hors Série) 


Le Truc du Professeur. 


Comique 


Pigeons Voyageurs 


Documentaire 


L'Homme qui a vendu 
son cerveau 


Grand fiim sensationnel en 14 Episodes 
5° épisode : Vers l’Abîme 
TD AT EM TE De EN RIRE AN EN NN PET UN 


tères sans pour cela modifier les caractères et 
atténuer ce qu’a de formidable la terrifiante dia- 
tribe de Zola contre la paresse et l’ivrognerie, ces 
plaies sociales de tous les temps. 

Je crois fermement que malgré cette moderni- 
sation, toute relative, l’'Assommoir demeurera, en 
tant que film, ce que Zola a voulu qu'il fût comme 
roman. L'écran nesauraits’accommoder de trop de 
noirceur et de la répétition constante des mêmes 
effets. Le livre peut se permettre des « redites » 
incompatibles avec le film. 

Aussi bien une adaptation doit être faite avec 
un certain éclectisme. Il est des points sur lesquels 
il convient d’insister et d’autres sur lesquels il 
sied de ne pas s'appesantir outre mesure. Il y a 
aussi des incidentes, nettement hors de l’action, 
que l'on est en droit de négliger. Je n'en veux 
pour preuve que la douloureuse histoire épiso- 
dique de la petite Lalie et de Bigeard, pourtant 
suffisamment poignante dans ses détails et que 
j'ai laissée de côté de parti pris, estimant que son 
utilisation par Griffiths qui en a fait le thème 
exact du Lys brisé avait nettement démontré que 
cette histoire, intercalée dans une autre histoire, 
n’ajoutait rien au sujet lui-même. 


J'ai tenté d'y réussir : 


«fi ous désirez receboir régulièrement 
‘Le Courrier” souscrivez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 
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En dehors du postulat général, l'Assommoir n€ 
doit, cinématographiquement, utiliser que les 
à-côtés qui concourent à déterminer les carac- 
tères. C'est une succession de tableaux de l'en- 
semble duquel doit se dégager la morale du film. 
la suite dira si j'ai fait 
fausse route. 

Je terminerai en disant que je erois fermement 
à l'intérét mondial de la bande, essentiellement 
«internationale » dans le sens exact du mot. 

Vous connaissez l'interprétation. Elle réunit des 
noms qui sont une garantie d'interprétation cons: 
ciencieuse et c'est avec confiance que mon colla- 
borateur et ami Ch. Maudru et moi nous sommes 
attelés à cette besogne, que certains jugeaient 
ingrate, voire irréalisable, et que nous persistons 
à juger digne de nos efforts et appelée à recueillir 
les suffrages du grand public. 

M. DE MARSAN. 


D 
œœœræc Sroooostorsrorcerste seems” 


AVIS AUX DIRECTEURS 


Messieurs les Directeurs sont instamment priès 
d'envoyer, s'ils ne l'ont déjà fait, tous les renseigne- 
ments concernant leurs établissements, aux Publica- 
tion. Filma,;3, boulevard des Capucines (2) à fin de 
contrôle d'adresse cet d'insertion gratuite dans Le 
Tout Cinéma, nouvel annuaire général du monde cinè- 
matographique. 

Le Tout Cinéma contiendra tous les noms de la ciné- 
matographie mondiale (Art, Industrie, Exploitation). 

Envoi de notice sur demande. 


FILMS ERKA 


Les Morts nous frôlent.. 


Goldwyn Pictures 
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Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
et des Industries qui s’y rattachent 


21, rue de l'Entrepôt Tél. : Norp 63-54 


M. le Préfet de Police a adressé à M. le 
Président de la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie la lettre ci-dessous : 


PRÉFECTURE DE POLICE 
2e Division 
2° Bureau 
Travailet Prévoyance Sociale 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Paris, le 30 Août 1921. 


Établissements classés 


Monsieur le Président, 


Mon attention a été appelée sur le grave inconvé- 
nient que présente chaque vendredi l'échange des 
films en location tel qu'il est pratiqué dans les dépôts 
situés en appartements. 

[1 résulte, en effet, des constatations auxquelles a 
procédé le Service d’Inspection des Etablissements 
Classés que presque tous les dépôts, ce jour-là, dépas- 
sent la quantité de celluloïd à laquelle ils ont droit en 
vertu des déclarations effectuées ou des autorisations 
réguliérement accordées après enquête. 

Ces dépassements modifient les conditions de sécu- 
rité (fixation de la quantité proportionnellement au 
cube des pièces) sur lesquelles le service technique 
s'est appuyé pour me proposer l'autorisation des 
dépôts de ce genre sous des étages habités. Or, les 
intéressés les considèrent comme inévitables. 

M. l'Inspecteur général Vieille, membre du Conseil 
Départemental d'Hygiène Publique, que j'ai consulté 
à ce sujet, rend compte, dans un rapport approuvé 
par cette Assemblée, que la seule solution vraiment 
efficace consisterait, dans la création à Paris, d’un 
local syndical pour la location des films, bien isolé, et 
approvisionné au moyen de transports automobiles 
communs, par les dépôts des intéressés installés à 


FILMS ERKA 


Les Morts nous trülent.. 


Goldwyn Pictures 


l'extérieur de Paris. Les loueurs ne conserveraient 
dans Paris que des bureaux sans dépôt de celluloïd. 

J'ai l'honneur d'appeler toute votre attention sur les 
avantages évidents que présenterait au point de vue 
de la sécurité publique la réalisation d'une telle 
mesure, que je vous prie de vouloir bien étudier. 

Je vous serai obligé de me faire connaître si cette 
solution agrée à vos adhérents et, dans l'affirmative;, 
le laps de temps qui vous paraîtrait nécessaire pour 
la construction ou l'aménagement du local et l’'organi- 
sation des transports. 

J'attache un grand intérêt à ce que votre réponse 
me parvienne dans le plus bref délai possible. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 


Le Préfet de Police, 


ROBERT LHEULLIER. 


Dés la réception de cette lettre, M. le Président de 
la Chambre Syndicale de la Cinématographie a fait 
savoir à M. le Préfet que sa demande allait être 
examinée avec la plus grande attention et qu'à 
l'issue d’une réunion qui se tiendrait dans les pre- 
miers jours d'Octobre et à laquelle seraient conviées 
toutes les maisons d'édition et de location de films 
de Paris, une réponse lui serait donnée. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION . DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


SOCIÉTÉ ANONYM 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 fr 


TÉLÉPHONE: 


50, RUE DE BONDY 
19-86 t 

vom 76-00 : ; 
40-39 2, RUE DE LANCRY 


Adresse Télégraphique : 


PREVOT, 2, je de LAURE g PARIS 9 


AGENCES Vo. 


ORDER Fe paie 


cours Léopold 


VOUS PROMET POUR BIENTOT 


Un Véritable Chef-d'Œuvre 


# 
avec 


PEGGY HYLAND 
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Le 


dans le rôle de l’Athlète URSUS 


DEA 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTERA LE MARDI 4 OCTOBRE À MARIVAUX 


2 2e 


ART 


LE PÈRE GORIOT 


de J. ‘DE BARONCELEI 


D'APRÈS LE CÉLÈBRE ROMAN DE 


H. DE BALZAC 


INTERPRÉTÉ PAR 


UM. SIGNORET, GRÉTILLAT, Sylvio de PEDRELLI 
Mesdames Claude FRANCE, CHRYSES 


Date de sortie le 12 DÉCEMBRE 
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Le Fils de Tarzan 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(110° Liste) 


Seine-et-Marne 


BRY-COMTE-ROBERT. — 36 kil. de Paris, 2.651 ha- 
bitants. Gaz. Il existe un cinéma, rue de Paris. LE 
teur M. Defon. 

CHAMPAGNE-SUR-SEINE.— 68 kil. de Paris, 2.028 ha- 
bitants. Il existe un établissement cinématographique: 
le Select-Cinéma. Directeur M. Dupare Lucien. 

CHATEAU-LANDON. — 103 kil. de Paris, 2.618 hapie 
tants. Gaz. Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

COULOMMIERS. — 60 kil. de Paris, 2.224 habitants. 
Gaz, électricité. Il existe un établissement cinémato- 
graphique : le Cinéma des Familles. Directeur M. Morel. 

LA FERTÉ-GAUCHER. — 92 kil. de Paris, 2.294 habi- 
tants. Gaz. Il existe un cinéma, rue de Po Direc- 
teur M. Déhu. 

LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE. — 66 kil. de Paris, 
4.942 habitants. Gaz, électricité. Il existe deux ciné- 
mas : le Théâtre Municipal. Directeur M. Beaufils, et 
la Salle des Variétés. Directeur M. Tricoche. 

FONTAINEBLEAU. — 60 kil. de Paris, 14.679 habi- 

_tants. Gaz, électricité. IL existe deux établissements 
cinématographiques : la Salle Omnia, rue Marrier, 33. 
Directrice Mme Lévy, et le Modern Cinéma, place 
Denecourt, 21. Directrice Mme Masson. 

JOUARRE. — 20 kil. de Meaux, 2.084 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma, il serait néanmoins possible 
d'en installer un à l'Hôtel du Plat d'Etain. 

LAGNY-SUR-MARNE. — 98 kil. de Paris, 5.880 habi- 
tants. Electricité. Il existe deux établissements ciné- 
matographiques : le cinéma Meslox, place Marchande, 
et le Cinéma Cathelin, rue Saint-Denis, 14. 

MEAUX. — %% kil. de Paris, 13.600 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques : le Théâtre des Variétés, place Henri IV, 16, 
et le Pathé-Palace, rue du Marché, 17. 


MELUN. — 45 kil. de Paris, 14.861 habitants. Gaz, 
électricité. IL existe quatre établissements cinémi- 
tographiques 

Les Variétés-Cinéma, boulevard Chamblain. 

L'Eden-Cinéma, place Praslin. 

Le Cinéma-Palace, Café de la Seine: 

La Melunaise, rue de Gaïillardon. 

MONTEREAU. — 79 kil. de Paris, 8.617 habitants: 
Electricité. Il existe un cinéma, rue des Changes: 
Directeur M. Aurelly. 

MORET-SUR-LOING. — 67 kil. de Paris, 2.40% habi- 
tants. Electricité. Il existe un cinéma. Directeur 
M. Desquennes. 

NANGIS. — 70 kil. de Paris, 3.212 habitants. Ga7, 
électricité. Il existe un cinéma ‘dans la Salle du Dau- 
phin, rue du Dauphin. Directrice Mme veuve Bolard. 

PROVINS. — 88 kil. de Paris, 8:726 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe un établissement cinématogra- 
phique : le‘cinéma des Familles, rue Victor-Garnier. 
Directeur M. Lenoir. 

SOUPPES. — 91 kil. de Paris, 3.302 habitants. Gaz. 
I1 n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

TOURNAN. — %{ kil. de Paris, 2.240 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe un cinéma au Café du Commerce, 
rue de Paris. Dirécteur M. Spazter. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


a ————_—_—_—— ————— 
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A céder dans importante bille industrielle 
du centre GRAND CINÉMA, 600 places, 
installation luxueuse, scène pour spectacles, 
chauffage central, appartement de 5 pièces, 
long bail, (eau, gaz, électricité). 

On traiterait avec 50.000 fr. comptant, 
supplément en 10 annuités. 

Pour Visiter et traiter, s'adresser : 
AGENCE MODERNE, 16, rue André- 
Moinier, à CLERMONT-FERRAND. 


VITAGRAPH ie". CATHERINE CALVERT 


DANS 


Les 4 orts ne Parlent Pas 


Grand drame sensationnel, d'après le roman de E. W. HORNUNG, l’auteur de " RAFFLES p 
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Le ‘ Courrier ”” à Lyon 
RSS CE 

L’entente qui paraissait être faite il y a quelques jours 
seulement entre les musiciens et les directeurs de cinémas 
n'existe plus et actucllemeut la rupture est définitive et 
bien complète 

Les contrats des orchestres des grands établissements de 
Lyon et des grandes villes de la région se terminent en 
général à fin septembre et actuellement les Directeurs de 
cinémas sont en train de constituer de nouveaux orches- 
tres avec des éléments nouveaux qu'ils choisissent eux- 
mêmes sans l'intervention du syndicat des musiciens. 

Il faut affirmer hautement que la responsabilité de cette 
rupture retombe sur les dirigeants du syndicat des musi- 
ciens dont l’intransigeance sera cause que de très nombreux 
artistes vout se trouver, à fin septembre, sans emploi. 

ROYAL AUBERT PArAGE. — Nous avons admiré cette se- 
maine un grand film américain dont la mise en scène fran- 
caise de Léonce Perret à fait un chef-d'œuvre; c’est : Une 
Salomé moderne (Iaxry). 


ScAr.A. — Cette semaine L'Homme à la poupée, avec Su- 
zanne Delvé. 

AnrisTic CINÉMA — Un gros succès pour La Hurle (Pa- 
thé). 


Masesric CINÉMA. — Un beau programme avec La Proie, 
ainsi que à Arrrénée CINÉMA où l'on donnait Rose Mary, La 
fée aux poupées. . 

SAINT-JEAN BOUONE D'OR. 
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Le ‘Courrier’ à Romans 
TS CE 


En maintenant les tarifs très réduits de la saison d'été, 
les salles de cinéma voient de nouveau l’affluence. 

En serait-il autrement que les programmes présentés 
saffiraient, par leur valeur, à attirer ce même public. 

Au Pathé, on nous donnera cet hiver, Le Sept de Trèfle, le 
roman de Gaston Leroux publié par le Matin, et L'Orpheline 
la dernière production de Feuillade avec les sympathiques 
artistes habituels : Biscot, Mathé, Michel, etc... 

En attendant nous avons L'Affaire du train 24, une série 
française qui débute bien. 

On nous a donné, dans de bonnesintentions, sans doute: 
Le match Carpentier-Dempsey. Ce fut terriblement long! 

Au Palace, La Pocharde fait salle comble. C'est bien le 
vrai roman populaire qui attire les foules. 

Incessamment : Gigolette, drame parisien de M. Pierre 
Decourcelle, mise en scène de Pouctal. 

A chaque séance, les actualités de la semaine précédente 
nous sont données par le Phocéa-Journal. M. 


A Monsieur Roger Lion! 
avec mes toutes cordiales félicitations. 


L'Eternel Féminin! 
L 11 11, 15 23 
Cette fois, c’est un film et-ce film est parfait] 
Il « tout de Paris T et Paris c'est la France! 
Oui] la France qui veut que son art soit complet 
Comme est vraiment complète à jamais Sa vaillancel 


Dès la première scène & vos yeux apparait 
Le sourire où fleurit la belle insoucianee 

De la cousette exquise, abeille au sens coquet, 
Qui fait que l'Univers chante notre élégance? 


Et puisc'est Jean! c'est l'homme avec tous ses travers: 
Jouël mais adoré quoique restant pervers? 
ILest bien le plus fort si la femme est plus fineT 


Et joignez à ce fond de l'intrigue divine 
Tout ce que l'idéal a créé de divinT 
Et vous contemplerez : L'Eternel Féminin! 
HENRI CHAPELLE. 
Paris, 15 septembre 1921. 


tasse oem esse 


Incident dans un Cinéma Parisien 


Dans un cinéma du quartier de l'Opéra passe actuel- 
lement un film intitulé « Raspoutine ». Le fameux 
moine russe, le tsar Nicolas, la tsarine et la famille 
impériale en sont les principaux personnages. Ras- 
poutine joue un rôle qualifié de sympathique, alors 
que le tsar et la tsarine sont représentés sous un jour 
des plus défavorables. 

L'autre soir, alors que sur l'écran défilaient les 
épisodes de « Raspoutine », un spectateur se dressa 
sur son siège et d'une voix forte s'écria : 

« Ce film est contraire à la vérité historique. Pour- 
quoi laisser insulter ainsi à la mémoire d’un homime 
qui n’a jamais cessé d'être un allié fidèle de la France. 
Pourquoi salir un homme qui a refusé de signer la 


paix de Brest-Litowsk et quia été massacré, ainsi que, 


la famille impériale, à cause de ce refus ? Le scénario 
de ce film est une profanation inconvenante. » 

Tous les spectateurs applaudirent ces paroles et féli- 
citérent le protestataire, M. Alexandre Kouzminsky’ 
fils de l’ancien président du Sénat impérial et l'un des 
premiers « as » de l'aviation russe, venu combattre 
sur le front français. 


Le Fils de Tarzan 
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Gunnar Tolnaes 
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A 14 Millions de Lieues 
de la Terre  ::: 


vous sera 
présenté cette 
semaine 


dans 


COMÉDIE JOUÉE 
PAR LES MEILLEURS COMIQUES 
DE LA NORDISK | 
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LAURITZ OLSEN FREDERIK BUCH 


TOUS LES RECORDS BATTUS PAR 


L'Homme aux Trois Masques … 12 épisodes _— Cinéromans 
Mathias Sandorf … … … … .… 9 épisodes - - Films Nalpas 
b Le 7 de Fretlene ne Ur AI Éphedesir Cinéromans 


Les entrées à titre gratuit 
RSS CE 


L'administration des Contributions Directes 
nous adresse la note suivante concernant l'ap- 
plication du décret du 21 juin 1921, sur les en- 
trées délivrées à titre gratuit, dont nous avons 
publié le texte dans notre n° du 17 juillet : 


Les entrées considérées comme délivrées à titre 
gratuit, imposables au prix normal de la place 
occupée, sont celles qui sont accordées à titre 
personnel. Dans cette catégorie rentrent, entre 
autres, les entrées données aux propriétaires de 
salles, aux concessionnaires et actionnaires d'éta- 
blissements, les places d'invitation, les entrées 
de faveurs. pour les premières et deuxièmes repré- 
sentations, les entrées attribuées à certaines per- 
sonnes en raison de leur situation, de leur fonc- 
tion ou de leurs relations avec les exploitants, les 
billets d'auteur, ete. Doivent encore être consi- 
dérés comme étant gratuits les billets donnés 
comme contre-partie ou à titre de rémunération 
d'un service rendu. Tel est le cas, par exemple, 


des entrées accordées par certains exploitants 


comme paiement d'un service d'affichage ou de 
distribution de billets à prix réduits, ou données 
au personnel à titre de complément de salaire. On 
doit considérer aussi comme entrées gratuites les 
billets donnés par des commerçants à titre de 
prime pour favoriser la vente de leurs produits. 
Dans ces divers cas, la remise ou la distribution 
des billets constitue, en réalité, un paiement en 
nature effectué par les exploitants. 

Les entrées à prix réduit, imposables au prix 
réellement acquitté par les spectateurs, sont les 
entrées répondant à un procédé régulier et normal 
d'exploitation, ayant un caractère commercial et 
accordées par conséquent sans considération de 
la qualité des personnes qui en bénéficient. Ces 
billets sont délivrés par exemple, pour soutenir le 
succès d'une pièce pour compléter une salle en 
attirant le public par des prix fixés à un tarif 
plus bas que le tarif habituel. Les exploitants sont 
libres, bien entendu, de consentir aux porteurs de 
billets à prix réduit telle réduction qui leur con- 
vient, mais néanmoins, la somme déboursée par 
les spectateurs ne doit pas être inférieure à celle 
qui serait payée pour une même place, au seul 
titre d'impôt, taxes et autres charges, par le béné- 
ficiaire d’une entrée gratuite. Les billets à prix 
réduits sont distribuës en dehors de l'établisse- 
ment de spectacles par les agences de publicité, 
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Le Véritable... 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


DXYDELTR 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l’arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
4 9 CI-DESSOUS 2% 9 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage parfait 
doivent exiger cette marque sur les appareils 
et refuser les imitations :: !: ?!? :: :: 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 
dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


MERE RTRIBIRIEENTEE URI DURE RE RER BIRT RE RIRE ER. 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES : 


LYON: Fourel, 39, quai Calletion. 
BORDEAUX : Dumeste, 109, rue Sainte-Croix. 
TOULOUSE : Bourbonnet, 62, rue Matabiau, 


D'autres Agences seront crées prochainement 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy, PARIS 
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Le Film à grosses Recettes. — La Vedette la plus populaire de l’Écran 
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Le Fils de Tarzan 


banques, grands magasins, commerçants chez 
lesquels ils sont déposés et on ne pourrait admet- 
tre que des billets de l'espèce soient remis au 
contrôle ou à la caisse à certaines personnes pour 
éviter l'attribution de places gratuites pour les- 
quelles l'impôt est plus élevé. 

Le décret stipule que les bons, cartes, etc., don- 
nant droit à des entrées gratuites, doivent porter 
d'une façon apparente les mots « Entrée gratuite » 
ou « Invitation » ou « Entrée de faveur » et peuvent 
mentionner le nom de la personne bénéficiaire. 
Les billets à prix réduits, par contre, doivent être 
revêtus de la mention « Entrée à prix réduit », 
indiquer le prix applicable et ne doivent pas 


porter le nom de la personne qui doit les utiliser. 


_ Un délai de trois mois est accordé aux exploi- 
tants pour leur-permettre de faire établir leurs 
billets de faveur ou de réduction conformément 
aux dispositions du décret. ee 

(Bulletin de la Fédération des Directeurs de Spectacles du 
Sud-Est). 
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Les amateurs devant l'objectif 


Comment ils nous font regretter 
les véritables artistes 
J'ai la tentation de faire un film en me servant 
d'acteurs qui jamais n'auront fait de cinéma. Et 
j'avertirai le public en faisant passer avant qu'on 
projette le film un sous-titre ainsi conçu : 


Les artistes qui interprétent cette comédie 
n’ont jamais joué au théâtre 
et jamais auparavant n'ont figuré 
dans un film. 


Je ne dis pas que ce film sera une merveille 
d'interprétation scénique, mais il sera au moins 
curieux. 

Ce ne sont pas, en effet, les acteurs d'occasion 
qui manquent pour interpréter une œuvre d'écran. 
Plus encore qu’au théâtre on trouve une foule 


d'amateurs qui ont au moins autant de talent que 
les professionnels et la plupart du temps ils ont 
au moins le mérite de représenter sans truquage, 
sans grime, le personnage que vous rêvez. 

Mais à les employer il y a de sérieux inconvé- 
nients. 

D'abord il faut les trouver. Ë 

C'est très joli de se promener par les rues et 
d'arrêter les passants qui ont le physique de vos 
personnages, mais neuf fois sur dix, lorsque vous 
leur dévoilez vos plans vous êtes assez mal reçu: 

Il est, en effet, très curieux de voir que ce sont 
presque toujours ceux qui n'ont aucun avenir 
dans l’art cinématographique qui rêvent de voir 
leur physionomie enregistrée par l'objectif. 

Les autres vous envoient très gentiment pro- 
mener. 

Et puis il y a toujours ce préjugé parmi ceux 
qui ne connaissent le cinéma que par oui dire 
qu'on y devient millionnaire en une dizaine de 
jours, dimanches compris. 

Aussi lorsqu'un monsieur prête complaisam- 
ment l'oreille à vos offres séduisantes, il vous 
demande : 

— Pensez-vous que je gagnerai suffisamment 
pour avoir deux automobiles. 

Mais lorsque vous lui dites que vous lui don- 
nerez soixante-quinze francs par jour, il se récrie 
et suppose que vous vous payez sa tête. II com- 
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Présente le _6À OCTOBRE 
D Nu 
At CINE ANS 


LA PETITE FADETTE 


le chef-d'œuvre de GEORGE 8AND, 
fourné au pays même décrit par l'admirable écrivain 
sous la direction de Rime LAUTH-SAND 


qui à bien voulu prêter à 


D 
| M" Jeanne Van ÉLSCEPE | 


les vêtements portés par la Petite F adette 
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Mise en scène de M. Raphaël ADAM Opérateur: M. PIERRE. 


Votre ami Prenant vous demari 


LILIANE, étude de caractère, interprétée par Mae MUI 
ENSORCELÉE, dame, interprété par Ethel CL 
UN MARI POUR UN DOLLAR, comédie # 
LA CITÉ DU SILENCE, puisante tragédie, in 


| 
CE SONT DES FILMS NN) 


| : | | 
Vous allez vor William S. HART dans ‘ 
Cette belle et dramatique étude de caractère vous sera présentée le Je 


avec une charmante comédie, la première de la Série 


TEDDY MÉDECIN, interprétée par D( 
Pons n'ignorez pas que tous ces F 
n’en a jamais fait dans l’industrie 
et petits qui programmeront les F1 
seront sur cette affiche, posée dan 


Ne pas programmer les Films 
gratuite qui aura une influen 


Un coup de téléphone, 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE DES FILMS Pur 


{ 
ous avez reléhü pour bos prochains Programmes : 


qui sortira le 21 Octobre 


RAY. 
EPTON ne qui sortira le 28 Octobre 


moristique, interprétée par Wallace REID, qui sortira le 28 Octobre 
rprétée pa Thomas MEIGHAN … quisortirale 4 Novembre 


Tous, ils ont obtenu un accueil des plus flatteurs 
OU .… auprès de la critique Cinématographique :-: 
7 EH BIEN! CE N'EST PAS TOUT! 


SA DERNIÈRE MISSION 
udi 29 Septembre, à 10 heures du matin, SALLE MARIVAUX 


UTEDDY", que présente Thomas H. INCE : 
)UGLAS MAC LEAN et DORIS MAY. 


ilms sont accompagnés d'une Publicité comme on 


Cinématographique. -_ Les Établissements grands 
Ims Paramount dans les trois premières semaines 
$ foutes les gares du MÉTRO et du NORD-SUD. 


priver de cette publicité 


Paramount c’est se 
tout le Public Parisien 


ce considérable sur 


Dal Lonisoersimettetem een 


nous vous attendons. Soyez le bienvenu ! 
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Roux 63, Avenue des Champs-Élysées, Paris (8°) Tél.: Élysées 66-91 
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prend qu'il vaut mieux pour lui conserver sa place 
de comptable ou d'employé de banque infiniment 
plus sûre, et il a bien raison. Et si vous tenez à 
l'avoir quand même il vous faudra tourner avec lui 
le samedi après-midi et le dimanche, uniquement. 

Un homme qui achetait des bijoux eut, en mai 
dernier, l'idée de faire un film dans ces conditions 
parce qu'il se trouvait photogénique.. 

I1 ne manquait pas de qualités, en effet, mais... 
le film qui fut commencé n’est pas encore fini. 

L'amateur., lorsqu'il se présente devant l'objectif, 
a toutes les prétentions. Il se dit que, puisque 
vous l'avez choisi, c'est qu'il est l’acteur le plus 
étonnant du monde. Il n'accepte donc pas vos 
observations. 

Un jardinitr trouvé dans un potager du Vésinet 
et incorporé dans une troupe pour interpréter son 
propre personnage, répondit au metteur en scène 
qui le priait de garder son large chapeau de paille : 

— Jamais de la vie. On ne verra pas ma figure. 

Baptiste, le fameux rangeur de terrasses de la 
Plaine-Malassis, découvert par Hervil, déclara un 
jour à son metteur en scène Saidreau : 

— Mon n'veu, je sais aussi bien que toi ce que 
j'ai à faire, t'occupes pas. 

Ou bien, si l'amateur consent à vous écouter, il 
est dominé par cette idée qu'il lui faut imiter les 
artistes de théâtre et de cinéma qu’il a étudiés 
comme spectateur. 11 veut faire trop bien. 


— J'ai essayé de faire jouer des jeunes filles 
prises dans les ateliers parisiens, assurait un 
producteur de films : ça marchait pendant trois 
jours, après elles étaient devenues plus cabotines 
que les véritables artistes qui, souvent, elles au 
moins, ont appris à jouer naturel. 

Car l'amateur qui croit avoir le sens du théâtre 
est le plus dangereux des interprètes. I a repéré 
un artiste auquel il croit ressembler et adopte 
automatiquement ses gestes, ses expressions et 
ses tics. 

Et je vous assure que pour les lui faire aban- 
donner c’est plutôt difficile. IL suppose qu'on lui 
en veut, qu'on tente de briser sa carrière artis- 
tique dans l'œuf et écrit à tous les journaux que 
vous êtes un jaloux et un être incapable de com- 
prendre quoi que ce soit à l’art cinématogra- 
phique. 

Si on l'emploie malgré tout, on se fâche régu- 
lièrement avec lui avant la fin du film et; comme 
il n’est pas toujours touché par cette conscience 
professionnelle qui — il faut bien le reconnaître 
__ existe au plus haut degré chez les véritables 
artistes, il vous laisse en panne, quitte à vous 
faire mourir de douleur. 

Non, réellement, je ne crois pas que le film dont 
je vous parlais au début de cet article soit prêt 
d'être tourné. | 

Boisyvox. 
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Une des jolies scènes du Coffret de Jade, de M. Léon Poirier 
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NOS AMETTEURS EN SCÈNE 


M LÉON POIRIER 


LE on dt dd 


Né en 1884 dans une famille de vieille souche 
française où les arts furent toujours èn honneur 
et qu'illustra Berthe Morisot, une des gloires de 
l’école impressionniste en peinture, Léon Poirier 
fut de tout temps destiné à l'activité intellectuelle. 
Après de brillantes 
études,soninitiative, 
la sûreté de son goût, 
ses conceptions net- 
tes et hardies le mi- 
rent rapidement en 
vedettedanslemonde 
théâtral de Paris. 

C'est lui qui sup- 
prima la morte-sai- 
son des scènes pari- 
siennes en instaurant 
les fameuses saisons 
d'été qui sont main- 
tenant chose couran- 
te; lui qui, en 1910, 
connut l'un des plus 
grands succès de di- 
rection théâtrale en 
faisant jouer sur trois 
théâtres à Paris (La 
Renaissance, le Théà- 
tre Réjane, les Bouf- 
fes-Parisiens), le cé- 
lëbre Mariage de 
Mlle Beulemans. En 
1911, la saison d'opé- 
rette qu'il organisa 
au Vaudeville réunit 
des chambrées où se 
pressaittoutel'aristo- 
cratie parisienne. En 
1913, il inaugurait enfin le Théâtre Léon-Poirier 
(Comédie des Champs-Elysées), situé dans le même 
immeuble que le Théâtre des Champs-Elysées, de 
Gabriel Astruc, et à la construction duquel il avait 
collaboré de tout son effort pendant des années. 
L'éloge de ce monument prestigieux, qui reste 
classé comme le plus beau théâtre de Paris, n’est 
plus à faire. 

L'échec de cette vaste entreprise, puis la guerre, 
— pendant laquelle Léon Poirier, engagé volon- 
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M. LÉON 


taire, gagna devant l'ennemi ses galons et sa 
croix, — mirent un point d'orgue dans cette car- 
rière exceptionnellement fertile et agitée. 

En 1919, Léon Poirier revient à la vie civile avec 
Ja même activité, mais d'autres intentions. Le ciné- 
matographe, qui n’a- 
vait jamais cessé de 
læ, l'intéresser, s'est dé- 

& veloppé d'une façon 
considérable, est de- 
venu un art, mais un 
art jeune, encore ‘in- 
culte, où il faut dé- 
fricher, bâtir, inno- 
ver. Le théâtre, au 
contraire, s'est as- 
soupi dans des repri- 
ses perpétuelles de 
l'ancien répertoire, 
semblant de moins 
en moins adéquat à 
la vie démocratique 
nouvelle. Léon Poi- 
rier n'hésite pas et 
résolument se tourne 
vers le cinématogra 
phe. 

Il se met ardem- 
ment au travail et le 
succès tout de suite 
couronne heureusce- 
ment ses efforts. Cha- 
cun se souvient en- 
core de l’admirable 
Ames d'Orient, dont 
la carrière triom- 
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POIRIER 
phale se poursuit en- 
core -— du Penseur, œuvre qui restera clas- 
sique — de Narayana, ce poème d'une beauté 
inégalable. 


La saison prochaine verra deux nouvelles pro- 
ductions de Léon Poirier: Le Coffret de Jade, 
imagerie persane, ct L'Ombre déchirée, lëgende 
des temps modernes, qui chacune dans une note 
différente apporteront de nouveaux témoignages 
du goût toujours sûr, de l'imagination féconde et 
de la puissante audace du jeune maître. 
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Remerciements. 
MM. René Besse, Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise); 
Charles Decroix, Mulhouse (Haut-Rhin); Méric, Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône); R. Vantorre, Halluin (Nord); 
Jules Houssemand, Neuves-Maisons (Meurthe-et-Mo- 
selle); J. Seiberras, Alger (Algérie); Berge,.Chalons- 
sur-Marne (Marne); B. Février, Cusset (Allier); 

Mile Danna, Marseille (Bouches-du-Rhône), sont 
avisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changement d'adresse de M. Elie Briol, Lau- 
sanne (Suisse), est effectué. 

Se 
Une révélation cinématographique. 

C'est une révélation... et ce n’est pas une jeune pre- 
mière, mais une vieille femme, une brave paysanne, 
Mme Vve Boucher, qui vient de créer, pour ses débuts 
à l'écran, le rôle de la mère Fadet. 

Mine Boucher n’a pas eu besoin de se mettre « dans 
la peau » du personnage; elle a joué son rôle avec le 
plus grand naturel et sa création ne peut manquer 
d'être très remarquée. 

C'est dans un avenir très prochain que nous sera 
présentée cette révélation. Le film est en effet à peu 
. près terminé. Son titre? La Petite Fadette, le chef- 
d'œuvre de George Sand, dont l'Eclipse s’est assuré 
les droits d'auteur. 


’ 


Se 


Information. 

Nous apprenons que Mme Journault Andrée, bien 
connue de MM. les Directeurs, à quitté la Société 
Eclipse pour collaborer au service de location de la 
Select, 8, avenue de Clichy. 

% 
Trois Films Français. 


Trois Films Français en une seule séance, le fait 


mérite d’être signalé. 

La puissance du hasard. Une comédie dramatique 
en 5 parties avec le populaire Hermann. 

Le chaufjeur de taxi. La fine satire de Clément Vau- 
tel et enfin la Corse pittoresque de la belle série À {ra- 
vers la France. 

Voilà un beau programme tout à l'honneur des Eta- 
blissements L. Aubert. 


La vente des films français à l'étranger. 

On annonce la vente pour l'Amérique, par la Société 
Française des Films Artistiques, de Visages voilés.… 
Ames closes, le succès de Henry Roussel, et l'achat 
par la Svenska pour la Suëéde de l'exclusivité de 
L'Eternel Féminin de Roger Lion, présenté avec un 
franc suecès la semaine passée à Max Linder et avant- 
hier à la Mutualité. 

Se 
Prière de noter que... 

La présentation du drame de Louis Dellue Fièvre, 
par la Société Française des Films Artistiques, est 
reportée à une date ultérieure par un cas de force ma- 
jeure. à 


CINÉ banlieue immédiate, 600 fauteuils. 
Galerie. Scène. Butette. Patillon 5 pièces. 
Installation parfaite. Cabine deux postes. 
Eclairage par secteur. Groupe électrogène de 
secours. 20 ans de bail, loyer 4.500. Bénéf. 
proubés 50.000. On traite atec 80.000 fr. 
VILLIERS, 66, rue de la Rochefoucauld, 
Paris. 


Pour le cinéma. 

Le docteur Edouard Grinda, député des Alpes-Mari- 
times, département favori des metteurs en scène 
français et étrangers, voulant se documenter sur 
place sur le cinéma, est allé, ces jours derniers, accom- 
pagné de M. Jean Nicot de Villemaïn et de M. Mar- 
cel Bessier, au «Ciné Studio» de Nice, dirigé par 
M. René Navarre, dans l'ancienne propriété du prince 
d'Essling « La Victorine ». 

Guidè par le remarquable artiste qu'est René Na- 
varre, doublé d'un directeur de haute valeur, il a 
visité en détail les magnifiques studios entièrement 
vitrès, aménagés avec une ingéniosité très grande et 
un confort supérieur à celui des théâtres ordinaires, 
ainsi que les laboratoires, les magasins de décors, les 
ateliers de menuiserie, peinture, ete., et l'usine de 
transformation de l'énergie électrique. 

Il a été émerveillé de voir les progrès réalisés dans 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique | 
de l'Amérique du Sud 


! 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS- AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : Gut. 07-13 
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MARY PICKFORD 


DANS 


POLLYANNA 


ROLE SECOND TRIOMPHE DEL" 


UNITEP ARTISTS 
LES ARTISTES ASSOCIES 


Société Anonyme 


Charlie Chaplin -- D.-W. Griffith 


Dal faubourg du Temple 
PARIS Ta. NoRp 4:43 


[ir PECAGENCES== 
MARSEILLE, LYON 


Présentation du 3"° Film de UNITED ARTISTS 


il OCTOBRE A LA SALLE MARIVAUX 


cette ville où le cinéma fait vivre constamment trois 
mille personnes environ, cet l’activité intelligente 
déployée dans cette ruche vitrée ultra-moderne. 

C'est avec un vif intérêt qu'il a assisté au dur tra- 
vail de prise de vues de plusieurs scènes du prochain 
ciné-roman de M. Gaston Leroux. 

Il a assuré M. Navarre qu'il s’efforcerait, avec ses 
collègues du département, de faire en sorte que cette 
branche si intéressante et si française de notre acti- 
vité puisse reprendre la tête de la production mon- 
diale. 

È Se 
Berlin. 

Le régisseur français Raoul Reynols, qui vient de 
terminer Les Amoureux de Gaby pour le compte de 
la Cimas-Film, commence cette semaine une comédie 
sentimentale en # parties, manuscrit de Mille Erra 
Bognar, star de la Cimas-Film, qui y interprétera le 
principal rôle. 

M. Reynols vient d'engager Mme Lucette Lederer, 
qui a longtemps tourné chez Gaumont. Parmi les 
autres artistes : MM. Bredow, Pauly, Dornay, etc. 
Opérateur de prise de vues :M. Wolfï. Nous rappelons 
que la production Cimas-Film est contrôlée pour le 
monde entier par la maison Pigeard-Loeser-Film 
Ges. m. b. H., Paris-Berlin. 


Se 


Zola chez Guignol. 

Maurice de Marsan vient de faire tourner au 
« Guignol de la Guerre» des Buttes-Chaumont, une 
des jolies scènes de L'Assommoir. Nous verrons 
bientôt ce film sur l'écran à la grande joie des petits 
spectateurs de Gaston Cony. 

Se 
Paramount en France. 

La Paramount à promis de tourner des films en 
France. Comme on va le constater, Paramount tient 
largement ses promesses 
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M. Robertson à tourné à Caudebec-en-Caux et dans 
toute la Seine-Inférieure les extérieurs de Perpetua 
avec le concours du Cirque Pinder. M. Robertson est 
retourné en Angleterre pour tourner les intérieurs. 
Prochainement il reviendra en France terminer Per- 
petu«, dont il a encore quelques extérieurs à faire et 
dont les sites ont été choisis parmi les plus beaux de 
France. 

D'autre part, on annonce l'arrivée en France de 
M. Fitzmaurice qui vient de débarquer en Angleterre. 
Ce célébre metteur en scène a l'intention de tourner 
quelques films qui se passeront en Italie, en Egypte 
et surtout en France, où tant de beaux sites ont été 
négligés jusqu'à ce jour par les metteurs en scène 
français. 

Se 
Le Père Goriot. 

L'Agence Générale Cinématographique informe 
MM. les Directeurs que la dernière production du 
Film d'Art, Le Pére Goriot, de J. de Baroncelli, 
d'aprés le célébre roman de Balzac, sera présentée le 
Mardi 4 Octobre, à Marivaux. La date de sortie en est 
irrévocablement fixée au Vendredi 2 Décembre. 

& 


Une innobation à Saint-Nazaire. 

« La direction des magasins Paris-Saint-Nazaire in- 
forme sa nombreuse clientèle que le jeudi 15 sep- 
tembre, à l’occasion de la foire, elle inaugurera dans 
une salle spécialement aménagée, des séances ciné- 
matographiques, qui auront lieu ensuite régulière- 
ment tous les jeudis de 2 h. 1/2 à 5 h. 1/2. 

« Notreinstallation toute modernene présente aucun 
danger et nous permet de faire défiler sur l'écran une 
grande variété de films instructifs et amusants qui 
seront renouvelés à chaque séance. 

« Le programme sera affiché à nos vitrines. 

« L'accès de la salle aura lieu sur présentation de 
tickets distribués à nos caisses pour tout achat mini- 
mum de 10 francs. Cette distribution se fera tous les 
jours de la semaine à partir du 12 courant. 

« La partie musicale a êté confiée à Mile Sorin, pro- 
fesseur, qui fera entendre les meilleurs morceaux du 
répertoire. > 

Sans commentaire. 


Se 
Ludendorf, directeur de cinéma. 
Berlin, 1{ septembre. — Hugo Stinnes constitue une 


grande société cinématographique au capital de 


Le Fils de Tarzan 


EL DORADO 


Mélodrame par Marcel L' HERBIER 1 


“EL DORADO " est une œuvre magistrale qui remportera un éclatant succès 
SA' BRILLANTE INTERPRÉTATION : 


M": ÉVE FRANCIS 
M. JAQUE CATELAIN Mie Marcelle PRADOT 
ÉDITION DU 28 OCTOBRE 


fiim GAUMONT 


Le 


Comptoir Ciné-Location G a ü M O nt et ses Agences Régionales 
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150 millions de marks. C'est Ludendorf qui sera le 
directeur des scenarii. 
Se 
Une importante fusion dans la cinémato- 
graphie américaine. 

Les deux plus importantes entreprises cinémato- 
graphiques des Etats-Unis viennent d'associer leurs 
intérêts. 

Le capital global ainsi réuni est de 50 millions de 
dollars. 

Les deux compagnies en question sont l'Associated 
Producers et l'Associated First National Exhibitors. 


Se 


Le cinéma philosophique. 

Un nouveau film allemand auquel collaborent de 
nombreux savants allemands est en voie de prépara- 
tion dans le but d'élucider les théories d'Einstein sur 
la relativité. Peut-être M. Bergson va-t-il consentir à 
tirer un scénario de « L'évolution créatrice des données 
immédiates de la conscience”? 

$e 
Tout s'explique. 

Nous avons, enfin, l'explication des phénomènes 
occultes qui se sont manifestés dans un grand cinéma 
parisien et dont nous avons entretenu nos lecteurs dans 
nos deux derniers numéros. Nul n’ignore que le chiffre 7 
est un chiffre fatidique par excellence. N’avons-nous 
pas les 7 jours de la semaine, les 7 couleurs de l’arc- 
en-ciel, les 7 notes de la gamme,les 7 péchés capitaux, 
les 7 étoiles de la Pléiade, n’y eut-il pas les 7 paroles 


du Christ, les 7 merveilles du monde, les 7 Sages de la- 


Grèce, ete... Il était donc fatal que l'alliance de la 
marque Gaumont (nom de 7 lettres) avec les marques 
Svenska et Skandia (7 lettres également) füt accom- 
pagnée de quelques phénomènes. Notons en passant 
que Ia célèbre marque G, initiale de Gaumont, est 
la 7e lettre de l'alphabet et que les usines Gaumont se 
trouvent sur la ligne n° 7 du Métro. 

Tous les phénomènes s'expliquent. La marque 
Svenska est représentée par un hibou et c'est pour- 
quoi 7 hiboux volaient en décrivant chacun un hepta- 
gone. L'arc-en-ciel représentait l'arche d'alliance de 
Gaumont avec la Svenska ét les fers à cheval, por- 
teurs de 7 clous,avaient été perdus par le mystérieux 
cheval invisible de la Charrette l'antôme que nous 
allons voir prochainement. 

Enfin, voilà du spiritisme assez spirituel..... et 
tout à fait inoffensif. Et puisque le 7 est, paraît-il, un 
signe de bonheur, ne soyons pas étonnés des succès 
constants,et mérités d’ailleurs, de lamarque Gaumont. 


CITE OT TI PO D OT OI POP EE EE 
Un appareil prises de vues 


OCCASIO marque «AMBROSIO >» 


parfait état avec pied et platéforme panora- 
mique & vendre. S'adresser au Courrier. 


Prochaine outerture. 

Et l'on dit qu'il y a une crise au Cinéma. 

La crise est uniquement dans l'esprit des faibles, 
des timorés, ou de ceux qui aiment la tranquillité et 
ont peur de l'effort. | 

Aussi nous disons bravo aux hommes audacieux 
qui ont osé faire construire en plein centre de Gre- 
nelle, 86, avenue Emile-Zola, une splendide salle. 

La réussite leur est assurée, car ils cherchent À 
réaliser une idée intéressante. 

La Société qu'ils ont constituée s'appelle « Société 
des Grands Cinémas Populaires », ce nom est tout un 
programime. 


Grand Cinéma est en effet leur salle, puisqu'elle: 


peut contenir plus de deux mille places. 

Populaire, également, puisque les prix seront exces- 
sivement bon marché. : 

Tous nos compliments À la « Société des Grands 
Cinémas Populaires » et à ses directeurs MM. Andrieu 
et Hatot: à Ja satisfaction d'avoir réalisé une œuvre 
sociale, ils ajouteront les bénéfices légitimement dûs 
à leur tentative intéressante. 

2 

On nous prie d'annoncer que la Société «Fox Film» 
s'est attaché la collaboration de MM. Viguier et 
Philibert Robin, bien connus des Directeurs, comme 
représentants, et que pour satisfaire la clientéle le 
service de location permanent est rétabli, 21, rue Fon- 
taine, le samedi après-midi. 
f L'OPÉRATEUR. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le Théâtre d'Art Libre — dont La Pensée Latine, 
17, rue de Rivoli, est l'organe — commence dès mainte- 
nant à mettre en répétitions ses spectacles pour la 
saison 1921-1922. 

Les artistes, hommes et femmes, amateurs ou pro- 
fessionnels, ainsi que les musiciens désireux de faire 
partie de la Compagnie artistique de ce théâtre, sont 
priés de se présenter les lundis et vendredis soir de 
9 heures à 10 heures à la salle des répétitions, 23, rue 
des Martyrs, Paris. 


RP 
UNE OCCASION 


CINÉMA BANLIEUE, 600 fauteuils, peut faire 1.000, gale- 

rie, grande buvette, grande scène avec trois jeux de 
décors, 4 loges d'artistes, foyer, belle façade, appartement 
de 5 pièces. Bail 15 ans, loyer 5.000 fr. Bén. ass. 40.000 fr. 
On traite avec 50.000 fr. comptant. 


# J. GENAY 2% 


66, Rue de La Rochefoucauld — PARIS (9:) 
Téléph. : Trudaine 12-69 ÿ 
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à 


Téléphone : 
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Ambroise-Thomas 
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Les Coulisses du Cinéma 


Le Fascinateur découpe dans le journal Fils de 
France une étude de Saint-Ronan, où il dévoile 
les truquages amusants ou curieux du cinéma. 

Notre aimable confrère ajoute à sa descrip- 
tion quelques titres et sous-titres, en classant 
ces truquages sous trois chefs principaux : 

1° Truquage à la prise de vues; 

2° Truquage à la mise en scène; 

3° Truquages au laboratoire photographique. 


Le cinéma est un bon spectacle. Il est reposant 
et moral souvent. Il est instructif parfois. L'image 
que l'opérateur projette sur l'écran est l’expres- 
sion de la pure vérité. 

N'exagéré-je point un peu à ce sujet? Car, jus- 
tement, je me propose de confier tout bas à nos 
lecteurs des choses qu'il ne faudra point répéter. 
Je vais dévoiler d'impressionnants mystères, 
révéler les trucs qui bouleversent les lois de 
l'équilibre. Je vais soulever tous les secrets que je 
connais, grâce auxquels on prodigue aux specta- 
teurs les plus étonnantes illusions. 

Pour bien saisir toutes les ficelles employées 


dans la confection d’un film, pour comprendre les _ 


procédés mis en œuvre par les opérateurs afin 
d'obtenir des effets qui paraissent incompréhen- 
sibles ou fantastiques, il faut connaître tout au 
moins superficiellement le mécanisme de l'appa- 
reil de prise de vues. 

Il se compose dans sa partie essentielle d’un 
appareil photographique derrière l'objectif duquel 
se déroule, au moyen d'une manivelle actionnée 
par l'opérateur, un ruban émulsionné et vicrge 
logé dans une boîte accolée à l'appareil. Ce ruban 
est percé de trous sur ses bords ct est ainsi en- 
traîné régulièrement par les roues dentées sur 
lesquelles agit la manivelle. En se déroulant, le 
ruban, une fois impressionné, passe dans un 
second compartiment de la boîte mobile, qu'il n'y 
a plus qu’à enlever et à ouvrir pour développer le 
film. Ajoutons, pour que la deseription soit com- 
plète, qu'entre chaque photographie enregistrée 


sur le ruban pelliculaire, un volet jouant le rôle 
d'obturateur masque l'objectif. Quand il se dé- 
couvre, une nouvelle fraction de ruban se trouve 
dans son champ, et ainsi de suite. C’est donc une 
série successive de photographies que prend 
l'opérateur en tournant sa manivelle à raison de 
seize vues par seconde. 


1: TRUQUAGE À LA PRISE DE VUES 


Prise de vues en ralenti 


On va comprendre ainsi tout de suite un truc 
maintes fois répété dans les films comiques. Tous 
ces gens qui se livrent à des courses échevelées, à 
des poursuites éperdues, ces autos qui zigzaguent 
à des vitesses vertigineuses, qui les anime si 
rapidement? 

Eux-mêmes n’y sont pour rien. Le cambrioleur 
qui se sauve, l'agent qui le poursuit filent bien 
tranquillement leur petit bonhomme de chemin 
sans chercher à dépasser ni même à égaler Île 
coureur de Marathon. Mais l'opérateur, lui, 
tourne au ralenti, c’est-à-dire que, au lieu de 
prendre seize vues en moyenne par seconde, il 
n’en prend que huit ou que quatre ou bien qu'une. 


. Ainsi les mouvements du cinématographié seront- 


ils, pour la plupart, escamotés et, quand on Îles 
restituera sur l'écran, l’enchaînement des rares 
mouvements enregistrés prendra-t-il une allure 
vertigincuse. 


Escamotages à l'arrèt et'substitutions 


De même que l'opérateur peut escamoter des 
gestes, ce qui a pour but, on l’a vu, de multiplier 
la vitesse de l’action, il peut aussi cscamoter 
entièrement un objet, un individu. Dans une 
féerie où le diable apparaît, dans une farce où des 
objets disparaissent, le truquage est facile. 

- Nous savons qu'entre chacune des multiples 
photos qui composent le film, pendant l'opération 
de prise de vue, un volet ferme l'objectif. L'opéra- 
teur arrête soudain le mouvement de rotation 
qu'il imprime à sa manivelle; conséquence : le 
volet se ferme. Alors, pendant que chacun des 
acteurs qui figurent sur la scène garde sa pose, 
figé dans l’immobilité, celui d’entre eux qui doit 


Le Fils de Tarzan 


“Christie Comédies” | ‘“ Educational Film Co. ” 


Les Gaîtés du Remariage || La Vie dans les Montagnes 


COMIQUE DOCUMENTAIRE 
Longueur approximative : 300 mètres | Longueur approximative : 225 mètres 


LA PÉTITÉ PÉEI 
D'IRLANDE ! 


DÉLICIEUSE. COMÉDIE SENTIMENTALE EN CINQ ACTES 
Interprétée par MISS MARY MILES 


Longueur approximative : 1.500 mètres 


N.B. — Ces films seront présentés le Samedi l" Octobre, au Ciné MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. — Sortie le 18 Novembre 1921 


En location ax CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 


ALSACE-LORRAINE 
15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
STRASBOURG 


RÉGION DE L'EST 
106, Rue Stanislas, 106 
NANCY 


. RÉGION DU MIDI 
4, Cours Saint-Louis 
MARSEILLE 


A ue 0 / 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
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apparaître ou disparaître gagne ou abandonne sa 
place. Son arrivée ou son départ ne sont pas pris, 


puisque, à ce moment, l'appareil ne fonctionne . 


pas. Mais, aussitôt la transformation opérée, l’opé- 
rateur commence à tourner, les acteurs à jouer 
et. le truquage est accompli. L'action s'enchaîne 
sans que les mouvements effectués pendant l'arrêt 
soient photographiés. De même en est-il en cas de 
substitution, de transformation. Faut-il, d’un 
coup de baguette magique, transformer un être 
humain en paisible animal à quatre pattes, on 
opère l'échange, l'appareil à l'arrêt, et on repart. 

C'est par un procédé analogue que l’on obtient 
des films où les objets paraissent être animés. Se 
souvient-on de cette bande comique intitulée : Le 
travail rendu facile? Dans l'atelier de menuiserie 
que représente la scène, les outils travaillent tout 
seuls. Point d'ouvriers pour manier le rabot, la 
scie ou le marteau. Des êtres invisibles semblent 
se livrer à un travail acharné; le bois se réduit en 
copeaux, les planches sont sciées, assemblées, 
ajustées, clouées. Le mystère ? Le voici : 

L'opérateur prend sa vue « au tour de mani- 
velle », c'est-à-dire qu’il cinématographie la scène, 
photo par photo. Après chaque image prise, le 
metteur en scène pénètre dans l'atelier, déplace le 
rabot, la scie ou la lime de quelques centimètres, 
puis disparaît. Deuxième photo prise sur la 
seconde position des outils. Il revient et déplace 
encore chaque objet, troisième photo. Et ainsi de 
suite. Certes, le procédé est long, mais avec un 
peu de patience le résultat est atteint. L'appareil 
a ainsi enregistré une à une toutes les positions 
successives qu'auraient prises les outils si des 
ouvriers les avaient maniés. Quand on projette la 
bande sur l'écran à la vitesse normale, les arrêts 
n'existent plus et l'atelier paraît animé d'une vie 
fantastique. 

Bande impvressionnée par Ia fin 

Voyez la docilité de l'appareil de prise de vues! 
I1 est bien rare qu'il ne soit pas complice des 
manigances du metteur en scène; souvent même 
il se suffit seul à opérer les miracles qui intriguent 
tant les spectateurs et qui tiennent vraiment du 
sortilège. 


Comme il est simple, pour lui, de faire galoper 
des chevaux en arrière, monter les pentes les plus 
dures ou les escaliers les plus roides à des ton- 
neaux, des cerceaux, voire aux objets les plus 
hétéroclites! 

Pour parvenir à de telles fins, que fait l'opéra- 
teur? I1 glisse sa bande à l'envers dans son appa- 
reil et l'impressionne en commençant par la fin. 
Dès lors, la bande, projetée cette fois par le bon 
bout, renversera, c’est bien le cas de le dire, les 
lois les plus élémentaires de l'équilibre et de la 
gravitation. C’est aussi simple à trouver, n'est-ce 
pas? que l'œuf de Christophe Colomb. 


La statue qui se sculpte d'elle-même 


En combinant ce procédé avec celui de la prise 
de vues au ralenti, photo par photo, on obtient les 
effets les plus saisissants. Cette statue qui se 
sculpte d’elle-même et sans aucun travail appa- 
rent, dans son bloc, par quels moyens inconnus 
se façonne-t-elle? On use du système de la bande 
« à l'envers » et l'on filme au ralenti la statue bien 
modelée dans de la glaise fraîche. Mais, entre 
chaque vue prise, un compère, à coups de pouce 
successifs, la déforme, lui crève le nez, lui sup- 
prime les oreilles, lui bouche les yeux, lui épaissit 
le cou. Quand elle n’est plus qu’un bloc informe, 
on peut être sûr que l'opération est terminée et 
bien réussie. Il n’y a qu’à projeter la bande dans 
son véritable sens et à sa vitesse normale pour 
donner au public ébahi l'illusion complète d'un 
bloc qui s’anime et se façonne peu à peu sous 
l'effort savant d'une main mystérieuse. 

Effets d'optique voulus et non voulus. 

Par contre, l'appareil cinématographique, dèjà 
si perfectionné pourtant, n’est pas sans causer des 
effets d'optique qui ne sont pas voulus, mais qu'il 
faut bien subir. 

Qui n’a pas remarqué, souvent, lorsqu'une auto- 
mobile ou une voiture est en scène, que ses roues, 
au démarrage, paraissent immobiles ou, mieux 
encore, donnent l'impression de tourner en sens 
inverse de leur marche normale ? 

On sait que le cinéma donne l'impression du 
mouvement par la photographie d'images succes- 


Le Fils de Tarzan 
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sives. Or, si l'on place une roue en mouvement 
devant l'objectif, la première image prendra un 
rayon de cette roue en une place. La seconde 
image prendra, si la vitesse de rotation de cette 
roue est égale à la vitesse du volet obturateur, un 
nouveau rayon à la place du précédent, et ainsi de 
suite. De ce fait, la roue, qui, en tournant, présen- 
tera successivement chacun de ses rayons à l’em- 
placement initial du premier, paraîtra immobile. 
Mais supposez que la rotation de la roue soit 
moins rapide que la succession des images impres- 
sionnées sur la pellicule. Dans l’image n° Je 
rayon n° 2 n'aura pas encore pris la place du 
rayon n° 1; dans l'image n° 3, le rayon n°3 n'aura 
pas encore pris la place du rayon n° 2, et ainsi de 
suite. Dans ce cas, la roue paraîtra donc tourner 
en sens contraire. Mais que l’on examine attenti- 
vement la jante ou le moyeu, et l’on remarquera 
que ces deux parties, qui forment une surface 
continue, tournent normalement dans le bon 
sens. Ce qui confirme cette explication, c'est que 
l'effet optique ne se produit qu'au départ ou à 
l'arrivée du véhicule, c’est-à-dire pendant le 
ralentissement des roues. On supprime de plus 
en plus cet inconvénient dans le laboratoire, en 
coupant la partie du film où cet effet est visible. 
C'est pourquoi le spectateur croit voir les autos 
démarrer en quatrième vitesse ou stopper tous 
freins bloqués. 

I1 nous reste à examiner bien des opérations 
savantes où-interviennent lumière, obseurité ou 
camouflage, et où sont mis en œuvre, avec une 
science parfaite, le truquage des décors et la colo- 
ration des films. Que d'illusions sans cesse renou- 
velées, étudiées et modifiées, pour la joie et l’éton- 
nement du public! Le cinéma est un grand illu- 
sionniste. 

(A suivre) 
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OBJECTIFS 


SAINT-RONAN. 


Toutes les opinions... 


L 11 21 Li 11 
La crise du cinéma 


M. J. de Baroncelli, questionné par la Renaïssance 
à propos de la crise du cinéma, répond judicieuse- 
ment ceci: 

La crise du cinéma? Puisqu'elle existe, il faut en 
avouer la cause : surproduction. D'un art, nous avons 
créé une industrie; ce n’est déjà pas si mal, à condi- 
tion de ne pas oublier volontairement le côté artis- 
tique — le seul, oui, le seul — qui constitue la partie 
commerciale de cette industrie. 

La cause de cette surproduction ? Les programmes 
hebdomadaires et souvent bi-hebdomadaires. Depuis 
que le cinéma existe. quelques années, on a dû pro- 
duire presque autant de films qu’il existe de pièces de 
théâtre. depuis des siècles... Alors ? | 

Si nous voulons propager le einéma français à 
l'étranger, n’imitons donc pas les films des pays où 
nous voulons pénétrer. Vouloir faire du film inter- 
national est une erreur : un beau film, humain, direct, 
sincère, sera toujours international : on s’en apercevra 
quelque jour. 

Au point de vue scolaire, je crois que le cinèma 
renversera un de ces quatre matins toutes les 
méthodes établies jusqu'à ce jour... 

Ahlle journal de l'écran! J'y crois — et je reste 
convaineu que l'avenir saura le développer au point 
de le séparer définitivement des autres spectacles 
cinématographiques. Il ne sera plus le complément 
d'un programme, il deviendra le prineipal. Que pen- 
sez-vous d'un grand journal quotidien en images 
animées ? Que pensez-vous d’une grande salle — de 
plusieurs même — où, pour quelques sous, sans inter- 
ruption, toute la journée et une partie de la nuit, l'on 
verrait défiler des évênements importants ? Maïs cette 
idée, aujourd’hui, ne peut paraître que ridicule, impos- 
sible : demain, pourtant, elle sera réalisée. 

Aux autres questions, je réponds par un mot: {ra- 
vail. Il faut travailler. Ne cherchons pas dans l’œuvre 
que nous accomplissons le résultat immédiat. La 
pierre que chacun de nous apporte est modeste : mais 
les Romains bâtissaient leurs monuments avec des 
briques. 
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Le ‘ Courrier ” Financier 


RSS CEE 

On commente assez favorablement les déclarations 
faites à l’un de nos confrères, par M. Doumer, ministre 
des Finances, que nous reproduisons et commentons 
brièvement d'autre part. 

Le conflit du Nord persiste. Les patrons déclarent 
qu’ils feront un effort pour abaisser le coût de la vie, 
mais ils refusent tout arbitrage dans cette question. 
La diminution légère des salaires leur apparaît indis- 
pensable pour pouvoir exploiter commercialement, 
c’est-à-dire lutter contre la concurrence, et ils préfé- 
rent arrêter leurs exploitations plutôt que de les 
continuer dans des conditions ruineuses. 

La défaite grecque se transforme en déroute; d'après 
les dernières nouvelles, les troupes de Constantin 
sont en débandade et Eski-Cheir serait réoccupée par 
les kémalistes. Le groupe ottoman fait toujours preuve 
de fermes dispositions. 

Dans les milieux financiers de Berlin, on commence 
à parler d’une revision des modalités de paiement de 
l'Allemagne. On demanderait à la Caisse des Répara- 
tions de ne pas décompter toujours le paiement en 
marks-or sur la base du dollar de manière à ne pas 
favoriser d’une manière excessive le dollar au détri- 
ment de la livre et de la monnaie française. 

Nos rentes restent sur leurs bonnes dispositions. Le 
3 0/0 s'inscrit à 56.15. 

Dans le compartiment des Fonds d'Etats étrangers, 
le Turc Unifié est toujours en tendance ferme à 37.50. 
Extérieure Espagnole bien tenue à 154.25. Les fonds 
Mexicains accentuent leur avance d'hier; le 4 0/0 190% 
est À 113, le 4 0/0 1910 à 86. On continue à parler de la 
reprise du service de la dette, le premier paiement 
sur les intérêts arriérés serait fait en octobre, date à 
laquelle on croit que les dépôts du gouvernement, 
affectés à ce but, atteindront 7.500.000 pesos. Le Rou- 
main 4 0/0 1898 cote 43 90. Il est question d’un emprunt 
de 40 millions de francs suisses que le gouvernement 
roumain voudrait placer à Genève en vue de racheter 
les lei se trouvant sur les places étrangères. 

Les Etablissements de crédit sont soutenus. La 
Banque de Paris fait toujours l'objet de nombreuses 
transactions à 1.254 francs. Le droit de souscription 
aux actions nouvelles cote 144 fr. Banque de l’Union 
Parisienne, 859 fr. Comptoir d'Escompte, 968 fr. Crédit 
Lyonnais, 1.515 fr. Société Générale, 704 fr. 

Groupe des pétroles soutenu. Mexican Eagle, 253 fr. 
Royal Dutch, 20.300 fr. Shell, 247 fr. Le groupe Shell 
détiendra 51 0/0 du capital de la nouvelle Société au 
câpital de 1.500.000, constitué en Colombie, par la 
Cartagena Waterworks, en coopération avec la Colom- 
bian Mining. 

Le marché du caoutchouc est mou comme le pro- 
duit. La circulaire Sanderson note que si des liquida- 
tions ont empêché l'avance des cours du produit, du 
moins les offres ont-elles été facilement absorbées. 


Avec ça les détenteurs des titres doivent être satis- 
faits. La Financière des Caoutchoucs s’échange à 97. 

Padang active à 138. Malacca 94. 

Dans le compartiment des valeurs métallurgiques, 
Dietrich recule à 135. 

Tassement des Industrielles russes. Le Platine à 612. 
Maltzoff 233. 

Les Indes achetérent la moitié de l'or disponible sur 
le marché de Londres, hier, entraînant ainsi une 
légère reprise des cours du métal. Les valeurs inté- 
ressées sont fermes. Randmines, 131 fr. Crown Mines, 
113.50. Goldfields, 53.75. 

La sensible amélioration des prix des diamants, si 
elle peut rendre plus intéressantes les exploitations 
alluvionnaires, ne touche cependant que très peu les 
grands producteurs. La De Beers s'inscrit à 639. Jagers- 
fontein 139. 

La digestion que nous avions ici fait pressentir, et 
qui était indispensable pour gravir à nouveau l'amé- 
lioration certaine et générale de notre marché, semble 
être arrivée à son terme et lui avoir donné l’élasticité 
voulue pour repartir. 

Donc, ne pas s’attarder pour acheter, surtout, des 
primes fin prochain. 

DE Ricxy. 
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Convocations 


MM. les actionnaires de la Compagnie des Grands 
Cinémas de France, Société anonyme au capital de 
600.000 francs. Siége social: 10, rue Royale, Paris, 
sont convoqués en assemblée générale ordinaire, au 
siège social, le mercredi 5 octobre 1921, à 14 h:4172: 

Ordre du jour : 

io Lecture du rapport du Conseil d'administration ; 

2% Lecture du rapport du Commissaire des comptes ; 

3% Approbation des comptes et quitus aux adminis- 
trateurs ; 

% Ratification de la nomination d’administrateurs; 

5° Nomination d'un Commissaire aux comptes et 
d'un Commissaire suppléant ; 

6o Questions diverses. 

Les actionnaires de la Compagnie des Grands Ciné- 
mas de France sont convoqués en Assemblée générale 
extraordinaire, au siège social, 10, rue Royale, à Paris, 
le mercredi 5 octobre 1921, à 15 heures. 

Ordre du jour : 


Modifications aux statuts. 
L 11 2 


Reddition de comptes 
Article 536 

Sont invités à se rendre au Tribunal de Commerce, 
salle des assemblées de créanciers, aux jours et heures 
indiqués ci-après, pour en exéeution de l'article 536 
du Code de Commerce, entendre le compte qui sera 
rendu par les syndics de leur gestion et donner leur 
avis, tant sur la gestion que sur l'utilité du maintien 
ou du remplacement des syndics, MM. les créanciers 
des ci-après nommés. 
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FILMS ERKA 


Les Morts nous frôlent... 


Goldwyn Pictures 


Société des Phonographes Bettini, Société anonyme 
au capital de 850.000 franes, ayant pour objet l'exploi- 
tation d'inventions se rapportant aux machines par- 
lantes. phonographes et graphophones, dont le siège 
social à Paris, 23, boulevard des Capucines, ei-devant 
et actuellement même ville, 20, rue Moncey. Le 22 sep- 
tembre 1921, à 9 h. 1/4. (N° 11850 du greffe). 

NOTA. — Les créanciers et les faillis peuvent, dès 
à présent, prendre gratuitement au greffe, bureau 
n° 8, communication des rapports et comptes des 


syndics. 


-.— 
Achats et Ventes 
M. Cotin a vendu à M. Gonod le cinéma qu'il exploi- 


tait à l'Isle-Adam, 5, rue Bergeret. 


ee. 
MM. Damagnez et Cie ont vendu à M. Coutaret le 
Cinéma qu’ils exploitaient à Puteaux, 35, rue Eichen- 
berger. 


+. 
Augmentation de Capital 
Suivant délibération du 27 juin 1921 dont copie est 
annexée à la minute d’un procès verbal dressè par 
M: Crémery, notaire à Paris, le 28 juillet 1921, l’assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires de la 
Socièté anonyme Gallo Film, dont le siège est àNeuillly- 


€ 


sur-Seine (Seine), Boulevard Vicetor-Hugo, 3 bis, a 
décidé : 
j° D'augmenter le capital social de six cent mille 


francs par l'émission au pair de douze cents actions 


nouvelles. 
(Les Petites Affiches, numéro du 1‘ septembre, pu- 
blient in extenso la décision de l'assemblée générale 


Assemblée Générale 
L'assemblée générale extraordinaire de Ciné-Monge- 
Palace a été tenue le 9 septembre à 3 heures,rue Saint- 


Martin, 199. 


extraordinaire). 


-. 
Formation de Société 

Aux termes d'un acte 8. 8. p. en quatre exemplaires 

à Paris, le 24 février 1921, dont l'un des originaux est 

demeuré à la minute d’un acte de déclaration de sous- 

cription et de versement reçu par M° Legay, notaire 


à Paris, le 3 août 1921, ont été établis les statuts de la 
« Société française des films Hérault ». 

Cette Société a pour objet « la vente de pellicules 
vierges transformées, l'édition, la vente et la location 
des films cinématographiques en couleurs naturelles 
et en noir, l'exploitation de salles, la construction 
d'appareils, la vente de brevets et licences en France 
et à l'étranger, la participation directe ou indirecte 
de la Société dans toutes opérations pouvant se ratta- 
cher à son objet et généralement toutes opérations 
commerciales, industrielles, mobilières et immobi- 
lières se rattachant à la cinématographie ». 

Le capital de la Société est fixé à 700.000 francs. 

Premiers administrateurs: MM. Albert Hérault 
Edgard Lévy, Félix Dorel. 

Commissaires aux comptes : MM. Jean Vignon, Jules 
Chardin. 

Les statuts in extenso sont publiés dans les Petites 
Affiches du 17 septembre 1921. 
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Brevets d’Invention 


Cinématographe à déroulement continu. O. MEessrer, 
DRP 331.550 du 21 mars 1918 et 332.273 du 12 août 1919: 
BF 514.666 du 28 avril 1920. 
La compensation optique du déplacement du film 

est assurée par l'emploi de miroirs, pivotant autour 

d'axes horizontaux; le système comprend deux miroirs 
dont les phases sont à 90° l’une de l’autre, et qui ser- 
vent alternativement pour deux images consécutives; 
la distribution à ces deux miroirs du faisceau sortant 
de l'objectif est obtenue soit par un miroir fixe à 45° 
dont l'argenture est discontinue, soit par la rotation 
d'un disque, argenté sur un demi-cercle, dans un plan 

à 450 de l'axe; dans le premier cas un obturateur, cons- 

titué par deux ouvertures semi-annulaires concen- 

triques,obture alternativement les deux miroirs; dans 
l’un et l’autre cas, un cache, constitué par un disque 
dans lequel est. ouverte en spirale une fente ayant la 
hauteur d’une image, accompagne une image pendant 
sa descente et reprend après un tour l’image suivante, 

Entre le film et les organes mobiles, (miroir, par 
exemple) assurant la compensation optique du dépla- 
cement du film, est disposé un système optique diri- 
geant-alternativement le faisceau sur l’un ou l’autre 
des organes compensateurs, l'organe non utilisé reve- 
nant à sa position de départ pendant le fonctionnement 
de l’autre ; cette distribution du faisceau peut être 
réalisé notamment au moyen de miroirs découpés en 
forme de secteurs tournant dans leur plan autour de 
leur centre. 


Titres sur films cinématographiques., N. CHRYSANDER, 
DRP 330.314 du 9 septembre 1919. 
Obtention des titres par photographie d’une masse 
plastique (terre à modeler, ete.), dans laquelle le texte 
nécessaire a été modelé. 
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LES BEAUX FILMS 


POLLYANNA 


Présenté le lundi 15 Septembre 1921, à la salle Marivaux, par les Artistes Associès (United) 


L'United Artist présentait la semaine dernière 
sa deuxième production. Elle suscitait, cela va 
sans dire, un intérêt considérable. On sait que 
sous cette firme les quatre plus grands cinégra- 
phistes du monde (les Bigs-Four comme l’on dit 
à Los Angeles) se sont réunis. Charlie Chaplin, 
Mary Pickford, Douglas Fairbanks, David Griffith 
forment ainsi une conjuration artistique qui doit 
rassurer les sceptiques et enthousiasmer les 
connaisseurs. 

Les productions que ce groupe nous a offertes 
n’ont point manqué à ce but. On y observe un 
souci admirable de la vérité et de l’art. Si quelques 
progrès doivent encore survenir et révolutionner 
l'Art Muet c’est à de telles organisations, composi- 
tes et cohérentes, sans nul doute, que nous les 
devrons. 

Pollyanna est un film très émouvant. C'est là 
sa maîtresse qualité. Cela ne veut point dire qu’il 
n’ait que celle-là. Mais elle frappe tout d’abord et 
retient irrésistiblement l'attention. 

Une jeune enfant. la petite Pollyanna, après la 
mort de son père qu’elle chérissait plus que tout 
au monde, est recueillie par une tante. C’est, cette 
tante, une personne fort rigide de principes, de 
mœurs austères et de physique renfrogné. Elle 
accueille l’orpheline par devoir, de même que par 
devoir elle s'occupe des pauvres de la paroisse et 
des œuvres de bienfaisance du district. C’est là 
un type fortement buriné, campé en trois ou quatre 
traits, d'une vivacité, d’une exactitude surpre- 
nantes. 

La petite Pollyanna, élevée à la dure école du 
malheur, possède une philosophie à elle. Elle a 
appris de son père à « jouer au contentement », 
c'est-à-dire à se réjouir même des malheurs en les 
comparant à des malheurs pires. C’est une très 
noble compréhension de la vie : celle de Platon, 
celle de Jésus. C’est merveille de voir la petite 
Pollyanna, par le miracle d’une fraîcheur d'âme 
délicieuse, assouplir et rendre humaine et gaie 
cette doctrine résignée. 


Son père se meurt :elle chante une berceuse 
pour l’endormir. Elle pleure sous l’averse et la 
bise, sur le quai désolé d'une petite gare; elle 
sourit entre ses larmes parce que « sa bonne 
tante » va la recueillir. Car une tante ne peut 
qu'être bonne, n'est-ce pas ? Or, voici que la tante 
est sévère : qu'importe ! Le jeu du contentement 
veut qu’elle l'espère, un jour, meilleure. Et puis il 


MARY PICHFORD 


y à tant de bonté intelligente à dépenser dans 
cette vie où l’on ne sait pas « jouer au contente- 
ment ». 

Pollyanna apprendra la règle du jeu à une 
vieille femme malade, à un aveugle musicien, à 
un petit boy, trouvé un jour dans un tas de foin, 
ramené chez la tante, et imposé grâce à la force 
si communicative de la bonté contente. Elle déri- 
dera le morose M. Pendleton. Elle fera même 
naître un sourire sur les lèvres flétries de la tante 
bigote. Car il n’est pas en vérité de domaine où la 
bonté ne crée des miracles. 
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Pollyanna a encore beaucoup à faire pour rendre 
tout le monde heureux autour d'elle. Notre huma- 
nité est hésitante, elle va vers l'inconnu dans la 
douleur. Les petites Pollyanna auront toujours 
à faire. 

La voici qui se promène dans la rue. Un petit 
bambin traverse la voie avec l’insouciance de la 
prime enfance. Et voici qu'une automobile va 
l'écraser. Non! Pollyanna se précipite, enlève 
l'enfant, le jette hors de danger... Hélas ! elle 
passera sous les roues à la place du baby sauvé... 

Et lorsqu'on la ramène dans la maison de la 
tante, voici que le cœur de glace de celle-ci s'émeut 
et que ses yeux secs pleurent. Pollyanna a encore 
accompli ce miracle. 

Mais il va lui coûter cher. On prêtend qu’elle 
restera paralysée. Elle est là étendue, toute défaite 
et pleurante. Ses petits pieds si agiles ne courront 
plus sur les chemins. L'âme joyeuse désespérera- 
t-elle cette fois ? Non! 

La petite Pollvanna sourit à travers ses larmes. 
Tant qu’il reste du bonheur à faire a-t-on le droit 
de désespérer? Elle ne veut pas 8€ fier aux sévères 
diagnostics d'un grand spécialiste. Elle veut faire 
appeler le docteur Chilton qui est le médecin du 
village. Or, le docteur Chilton fut jadis amoureux 
de tante Polly. Leur sot orgueil à tous deux a 
empêché leur union et desséché leur cœur. C’est 
au chevet de Pollyanna qu'ils se réconcilieront. 

Et comme il ne faut pas que tant de douceur 
patiente soit punie, Pollyanna verra la force lui 
revenir et la guérison sourire à celle qui guérit 
tant de fois autrui. 

J'ai éprouvé à vous conter l'histoire de Pollyanna 
un plaisir que je ne cherche pas à dissimuler. Il 
est à mes yeux le rare indice de l'intérêt d'un film. 
Trop souvent nous avons dû nous satisfaire dans 


qu D RE RS 
METTEURS EN SCÈNE ET RÉGISSEURS 


si vous venez à Nice, mettez-bous en rapport atec 


l'Union des Artistes Cinématographiques 


qui vous procurera tout ce dont vous aurez besoin comme : 


ARTISTES DE PREMIER PLAN, PETITS 
ROLES, DANSEUSES, FIGURATION, 
STUDIOS, AUTOS, HOTELS, VILLAS, 
LAMPES, GROUPES ELECTROGÈNES, 
LES ALBUMS PHOTOGÉNIQUES DES 
ARTISTES, DES CHATEAUX ET SITES 
DE LA COTE D'AZUR SONT A 
:1 + VOTRE DISPOSITION, 5: :: 


Ecrire ou-s'adresser à MONFILS, Président 
57, Rue Gioffredo, 57 NICE 


l'éloge des « procédés », des moyens, des inter- 
prètes pour masquer la pauvreté du sujet. 

Avec Pollyanna, rien de pareil. Sa touchante 
aventure émeut par le simple récit qu’on en fait, 
si dépouillé et réduit qu’il soit. 

Or, ayant dit le charme de l’anecdote, il faut 
encore que je crie bien haut mon admiration pour 
le style de cette œuvre. J'y trouve un dessin 
arrêté, un parti-pris de rythme et de découpage 
qui me ravit. Toutes les aventures où Pollyanna 
se trouve mêlée n'ont pas de liens entre elles. 
Toutes nous sont contées à la file. Et cependant 
toutes sont à leur place de telle façon, avec une si 
juste rigueur et un si sûr équilibre que le film 
toutentier se trouve paré d’une unité rigoureuse. 

Mary Pickford qui est une grande artiste ne 
nous à jamais présenté une silhouette plus juste et 
plus pittoresque. Elle rejoint ses grandes créa- 
tions de Marie-les-Haillons, dé Dans les Bas: 
Fonds, du Roman de Mary. Quand une fois on l’a 
vue dans sa voiture à chiens ou sous l’averse, ou 


:bataillant dans une meule de foin, on ne peut plus 


l'oublier. Ce n’est pas une actrice jouant un rôle. 
C'est une petite fille vivant, riant, souffrant et fai- 
sant au malheur ce sourire invincible qui vaut à 
Mary l'admiration du monde. 

Ainsi qu'il est d'usage dans les films des « Bigs- 
Four » la photographie est la perfection même. Il 
s’y épanouit un souci de la recherche proprement 
admirable. Et l'interprétation est toujours éton- 
nante de vie, de fondu et de discrétion. 

Avec quelques films tels que celui-là l'humanité 
pourrait marcher dans une voie plus douce et 
meilleure. Là est la grande force révolutionnaire 
et pacifique de l'écran. Je voudrais que tous les 
Français, que l’Europe, que tous les citoyens du 
monde vissent Pollyanna. 

PIERRE SCIZE. 


7 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux el de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


razvessses 
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LE VOLEUR 


Présenté le 16 septembre 1921, à Max-Linder, par la Société Fox-Film. 


Le succès de la pièce de M. Henry Bernstein 
n’est plus à faire. 

Le Voleur a connu des salles pleines dans tous 
les théâtres de France et d’étranger, suscitant des 
polémiques et soulevant l’admiration. 

On comprendra donc le même succès qui atten- 
dait au cinéma l'adaptation de cette belle pièce, à 
condition toutefois que la transposition fût habile, 
sans longueurs et qu’elle conservât au drame cette 
intense émotion née en partie du dialogue serré et 
plein de passion et surtout de l'intrigue fortement 
charpentée et humainement vraie. 

Le film présenté contenait aussi une « curio- 
sité » si je puis m'exprimer ainsi. Miss Pearl 
White délaissantles fantaisies périlleuses et acro- 


MISS PEARL WHITE 


batiques dans lesquelles elle semblait s'être tou- 
jours complue allait incarner le rôle de Marise 
Voysin, une femme éperdüment femme et toute 
vibrante de son amour à l'instar d’une héroïne de 
Racine. 

Sans tomber dans le paradoxe, je crois qu’on 
peut soutenir qu’il est plus difficile pour une ar- 
tiste d'interpréter certains rôles simples, humains, 
qui exigent du cœur, de l'intelligence et du métier, 
que de se livrer à la gymnastique sportive des rû- 
les d'aventures où il n’est demandé que des pou- 
mons solides, des jambes souples et quelque 
entraînement. 

Miss Pearl White fit une création intéressante. 
Elle s’efforça d’être une « femme ». Quand elle 
réussira à se débarrasser de son côté « petite fille » 
trop prononcé encore dans certaines scènes, elle 
sera bien près de devenir une artiste très hu- 
maine. 


Je rappelle brièvement le scénario du Voleur. 

Richard Voysin, fondé de pouvoir de M. La- 
gardes, est invité avec sa jeune femme Marise à 
venir passer quelque temps dans le luxueux chà- 
teau que les Lagardes possèdent. 

Marise adore son mari. Elle se sent moins parée 
et se croit moins belle que les autres femmes 
parmi lesquelles elle se trouve. Pour garder 
l'amour de son mari, elle affiche bientôt un grand 
luxe, prétendant que des modistes et des coutu- 
rières à bon marché exécutent pour elle les mo- 
dèles des grandes maisons. 

Or, on apprend bientôt que des vols sont com- 
mis au château. Le jeune fils du châtelain, Fernand, 
profondément épris de Marise ne se lasse pas 
malgré d’incessantes rebuffades d'aller porter des 
lettres d'amour, jusque dans la chambre de Mme 
Voysin. 

Un invité de M. Lagardes — qui n’estautre qu'un 
policier mandé en grand secret — annonce qu’il 
connaît le voleur. Mis en demeure de dire son 
nom, le policier se voit contraint d’accuser Fer- 
nand. Stupeur de tous. 

Marise se propose pour aller chercher le jeune 
homme resté dans le parc. 

I1 paraît bientôt et, la tête basse, il avoue être le 
voleur. I1 rend même les quatre cents francs qui 
viennent d’être dérobés. 

La nuit, Richard ouvrant la garde-robe et les 
tiroirs de sa femme constate, effrayé, que sa femme. 
n’a pu acheter toutes ces merveilles avec son seul 
argent. 

Pressée de questions, Marise s’accuse. Elle a 
volé pour être belle, pour garder l'amour de son 
mari. Richard, presque convaincu par la fougue 
de Marise, accepte de rembourser anonymement, 
mais une autre éventualité vient l’affoler: pourquoi 
Fernand s’est-il sacrifié si spontanément pour sau- 
ver Marise ? 

Au moment où le drame est en pleine action, 
Marise avouera et empêchera le départ du jeune 
homme, capable seulement d’un amour trop roma- 
nesque.. 

Grâce à la mise en scène luxueuse, (mais peut- 
être un peu trop théâtrale parfois), la pièce prend 
le spectateur à la gorge et l'intérêt se crispeautour 
de cette intrigue poignante, montrant jusqu'où 
peut sombrer sous l'influence de l’amour toute la 
personnalité, toute la moralité d'une femme éprise. 
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Il n’y a plus de lois, il n’y a plus de conventions 
sociales : c'est la force aveugle de l'instinct qui 


rompt toutes les barrières. 
Et l’on pense à cette parole si humaine et si 


x 


grave d’une héroïne de Maurice Barrès ‘à son 
amant, dans Du sang, de la volupté et de la mort. 
«En amour, mon chéri, il n’y a pas d’amour- 


propre ». 
NT 


rome 


LE PALAIS AUX FENÊTRES OBSCURES 


Présenté le 17 Septembre 1921, au Cinéma Select, par la Select-Distribution. 


La Chine est un pays charmant I... l'Inde aussi! 
Vous en seriez tout à fait convaincu si vous aviez 
assisté comme moi à l'aventure qui se déroula 
dans Le Palais aux Fenêtres obscures. 

Aventure très moderne et cependant digne d'un 
conte de fées, tant par le luxe de la réalisation que 
par l’enchaînement imprévu et quasi fabuleux des 
scènes... 

Or donc, nous accompagnämes aux Indes deux 
Américaines, la tante ct la nièce, portant toutes 
deux le même nom: Nell Pearl, et toutes deux 
également romanesques. 

Mais ce romanesque, qui parait la jeune fille 
d'une grâce nouvelle, devenait chez la tante quel- 
que peu ridicule et exposait la vieille demoiselle à 
de multiples inconvénients. 

On nous le fit bien voir. 

Les misses Pearl étaient descendues dans un 
Palace comme il en existe à présent un peu par- 
tout, à Paris, à Londres, a Tokio à Calcutta, à 
Bénarès, etc. 

La jeune fille pour ne pas en perdre l'habitude 
flirtait éperdument et sa grâce mutine avait déjà 
séduit un Américain, James Dickson, et un capi- 
taine de l’armée anglaise, Robert Falconer, sans 
compter l’éblouissant rajah de Bonarpoor. Tous 
brûlaient du désir d'être aimés de la belle. Mais 
ce qui avantageait fort le rajah de Bonarpoor, 
c'est qu’il possédait d’abord, un regard fascinateur 
et ensuite un palais mystérieusement clos et dans 
lequel devaient se passer des choses étranges et 
merveilleuses. 

Vous comprenez que dans ces conditions le 
pauvre James Dickson et l’infortuné Robert 
Falconer pouvaient se montrer les plus habiles 
danseurs aux soirées du Palace ; Miss Nell Pearl 
n'avait d'yeux doux que pour le rajah. 

En apparence toutefois, car en son for intime 
elle était touchée de l’umble cour que lui faisaient 
ses deux amoureux, ce qui ne l'empêchait pas de 
penser fortement au troisième. Le cœur des 
femmes est une chose si compliquée ! 

Je dois vous avouer que malgré ses abords 


raffinés, le rajah de Bonarpoor ne nous paraissait 
pas bien catholique. 

Nous soupçonnions je ne sais quel piège sous 
cette feinte politesse avec laquelle il s’inclinait 
cérémonieusement devant la jeune fille et lui 
débitait des compliments dans unc langue fleurie, 
harmonieuse et pleine de comparaisons imagées. 
Nous n'étions guère rassurés.. Et comme nous 
avions raison ! Ce rajah cachait en son âme les 
plus noirs desseins. Il ne désirait rien moins que 
mettre à profit la romanesque passion de Miss Nell 
Pearl pour assouvir de luxurieux désirs. Et voici 
comment il s’y prit : 

Sous le fallacieux prétexte de lui faire visiter 
son palais dont les fenêtres demeuraient toujours 
obscures et de la présenter à sa sœur, la chère 
Azade, il l’attira dans sa demeure, commença par 
l'enivrer de la vue édenique des jardins (ce dont 
nous fûmes également enivrés), il la grisa de par- 
fums rares et de tendres paroles d'amour, puis 
finalement il la retint prisonnière, en lui décla- 
rant d’un air détaché qu’une de ses domestiques 
venant de mourir de la peste, les médecins anglais 
avaient mis le palais en quarantaine. C’est la 
petite américaine qui ne riait plus. 

Elle avait bien pour se distraire la compagnie 
somptueuse des princesses, des étoffes diaprèes et 
même un excellent Pleyel, mais il lui manquait 
pour pouvoir en profiter une liberté d'autant plus 
chère qu’elle en sentait à présent tout le prix. 

Par bonheur, il se produisit un quiproquo 
inattendu. 

Je vous ai dit que la tante et la nièce portaient 
toutes deux le même nom. 

Or, le prince avait donné un rendez-vous à la 
jeune fille pour lui faire visiter son palais et la 
présenter à sa sœur, etc., (voir plus haut). Au 
dernier moment, la eroyant hésitante, il envoya 
une lettre à sa victime, espérant par ce moyen 
épistolaire la décider à venir. 

Mais voilà que la tante, très amoureuse du rajah 
et pensant que l'invitation s'adressait à elle, 
plante là son ouvrage et son crochet, se rend 
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vivement au palais, au grand émoi des serviteurs, 
et quand elle apprend que sa nièce y est retenue, 
elle ne veut plus s’en aller. 

Vous pensez que cela ne faisait pas l'affaire du 
rajah. Aux moments les plus inopportuns, la tante 
lui tombait sur 1e dos; elle troublait le palais du 
bruit de ses constantes récriminations. 

Apercevant des esclaves qui se baignaient en 
costume léger dans une piscine enfouie sous les 


tant des obstacles qui eussent certes découragés 
des cœurs moins violemment épris. 

La tante fut délivrée également et rentrées 
à leur hôtel les misses Nell Pearl ne se sentirent 
plus de goût désormais pour les aventures roma- 
nesques. : 

Miss Claire Anderson est la charmante inter- 
prète de cette comédie somptueuse et originale. 

MARCEL YONNE. 


CLAIRE 


palmiers (un décor ravissant!) elle criait au 
scandale. On n’entendait plus qu'elle! 

Vraiment, cette brave femme nous a tous bien 
divertis. 

Un jour, le rajah décida de claustrer la tante, 
puis, las d'attendre, il résolut de forcer la volonté 
de sa jeune captive. Miss Nell, sur les conseils 
d’une servante, cherchait de son côté à gagner du 
temps et, dans ce but, elle jouait au rajah la comé- 
die de l’amour, mais de l’amour platonique. 

Cela n’eut pour résultat que d’aiguiser les désirs 
de cet homme violent et, ma foi, il serait arrivé à 
ses fins, si les deux flirts de Nell, Falconer et 
Dickson, inquiets de son absence, n'étaient parve- 
nus à la délivrer après une poursuite éperdue sur 
le Gange (en canots automobiles) et en surmon- 


ANDERSON 


MEMENTO. — Avant Le Palais aux Fenêtres 
obscures la Select-Distribution nous présenta les 
premiers épisodes d’un Ciné-Roman: L'Homme 
qui a vendu son cerveau. Partant d’une donnée 
toute nouvelle et infiniment passionnante, ce film 
sensationnel nous fait assister à la lutte éperdue 
d'un malheureux qui a eu la malencontreuse idée 
de vendre à un docteur, après sa mort, son cerveau 
d'une structure physiologique remarquable. Et le 
docteur, prétendant agir au nom supérieur de l’hu- 
manité — puisque ce cerveau doit lui servir à fabri- 
quer un sérum destiné à guérir les malades d’un 
redoutable fléau, — cherche par tous les moyens 
à provoquer la mort de son débiteur. 

Le drame est bien joué, habilement découpé, et 
offre des péripéties pleines d’attraits. M. 
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LE PORION 


Présenté le 20 septembre 1921, à Max-Linder, par Phocéa-Location 


me 


Je crois, ma foi, que toute la salle y a été prise. 
Cette pièce si sobre et si bien construite est d’une 
telle intensité dramatique qu'on en suivait toutes 
les phases avec une véritable anxiété. Et c’est là, 
n'est-ce pas, un critérium. 

Pas d'effets faciles, une recherche minutieuse de 
la situation inattendue et cependant psycholo- 
gique. Une puissance qui se gradue dans le jeu 
savamment dosé des protagonistes, se gonfle et 
éclate dans la ruée de la foule. Cette ruée déferle 
comme dans un roman de Zola, elle a la soudaineté 
de la trombe d’eau, détruisant tout sur son pas- 
sage. 

Le Porion, c’est le contremaître chargé de diri- 
ger les équipes qui travaillent dans la mine. Son 
devoir est de demeurer à son poste quoi qu’il ad- 
vienne, tel le commandant du navire restant le 
dernier en cas de catastrophe et sombrant avec le 
bâtiment. 

À Noir-les-Houillères, petit village composé 
d'habitations de mineurs, le père Cazeneuve, vieil 
ingénieur très expérimenté, va prendre saretraite. 
Son fils Georges préfère la vie au grand air à l’exis- 
tence inquiète et sombre du sous-sol et il exploite 
la ferme des Aigles située dans les environs. 

Pour remplacer le vieil ingénieur,la Compagnie 
envoie de Paris un jeune lauréat de l'Ecole Cen- 
trale, Paul Lacombe, garçon intelligent et actif, 
mais fier de sa science et très arriviste. Mis au 
courant des divers services et des précautions à 
prendreen certaines galeries plus exposées, Paul 
Lacombe se rit des soucis excessifs à son avis de 
M. Cazeneuve et il décide d’agir à sa guise et de 
mener rondement les ouvriers, taxant de faiblesse 
la mansuëtude de son prédécesseur. 

Dans un domaine voisin de la ferme des Aigles 
Andrée Froment, la fiancée de Paul Lacombe, est 
venue habiter avec son tuteur. La jeune fille, ai- 
mable et douce, n’a pas tardé à se prendre d'une 
vive amitié pour la bonne Mme Cazeneuve qu’elle 
accompagne chaque jour dans ses visites aux 
malheureux. 

À la mineuneinondation est toujours à craindre, 
car une rivière voisine, la Sargance, sujette à de 
fréquentes crues, n’est contenue que par une digue 
puissante dans laquelle la moindre fissure amène- 
rait une catastrophe. M. Cazeneuve pour parer à 
toute ficheuse éventualité a fait installer dans son 


bureau, en outre du téléphone, un signal d'alarme 
qui allume une forte lampe rouge en même temps 
qu’il déclanche une sonnerie retentissante. 

Dans la sixième galerie, au puits n° 13, une tren- 
taine d'hommes travaillent au reboisage sous la 
direction du porion Michel, un vieux contremaî- 
tre, prudent et expérimenté. Ce brave homme, 
demeuré veuf avec six enfants, a attiré l’attention 
de Mme Cazeneuve. Elle aide la pauvre famille, 
dont l'aînée, la Gaillette, se montre malgré sa jeu- 
nesse une véritable mère pour les petits. 

A la suite de pluies, la Sargance a grossi de fa- 
çon inquiétante. 

Bien qu'il ne soit plus officiellementresponsable, 
M. Cazeneuve inspecte avec soin l’état de la digue 
et l'échelle graduée qui indique les progrès de la 
crue.Un grave souci le préoccupe. La digue est en 
parfait état et cependant une diminution sensible 
se manifeste dans le niveau de la rivière. Ily a 
certainement une fuite, mais par où l’eau s’écoule- 
t-elle ? 

De son côté le porion, dans la galerie où ses 
hommes travaillent, constatant une humidité 
inaccoutumé, en avertit Paul Lacombe. 

Le jeune ingénieur ne peut admettre qu’un 
simple contremaître fasse preuve d'initiative. Il 
ordonne assez durement à Michel de rester dans 
la mine et de continuer le travail : «Je réponds de 
tout » dit-il « cette humidité est le résultat des der- 
nières grandes pluies ». 

M. Cazeneuve au cours de ses investigations 
entend soudain près de la digue un bruit sourd 
qui lui donne le frisson. Il comprend: la Sargance 
se déverse dans les profondeurs du sous-sol et va 
inonder la mine. 

Vivement le vieil ingénieur veut conjurer la ca- 
tastrophe. En tremblant, il appelle la Gaillette 
qu'il a rencontrée, puis son fils Georges,et ce der- 
nier prenant en croupe la petite fille se précipite 
dans la direction des bureaux de l’ingénieur. 

Michel tente une suprême démarche car son in- 
quiétude grandit sans cesse. Il trouve l'ingénieur 
en compagnie de sa fiancée et Paul Lacombe au- 
toritaire intime brutalement au porion l'ordre de 
retourner à son poste. 

A peine le contremaître a-t-il rejoint ses cama- 
rades que l’eau fait une irruption foudroyante dans 
la galerie. 
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Voyant ses compagnons sur le point d’être 
noyés, Michel téléphone et demande des secours. 
Paul Lacombe entend l’appel, mais conscient des 
responsabilités qui vont peser sur lui il arrache 
violemment un des fils du signal d'alarme, l’'empê- 
chant ainsi de fonctionner, et il promet dans le té- 
léphone un secours illusoire. 

Restée dans le bureau, Andrée Froment a com- 
‘pris. Elle veut appeler. Paul Lacombese précipite 
sur elle et l'en empêche. À ce moment la porte s’ou- 
vre poussée par Georges Cazeneuve suivi dei la 
Gaillette. Georges Cazeneuve parvient à maîtriser 
l'ingénieur et organise aussitôt les secours. 

Après une scène admirable où la Gaillette reçoit 
de son père sur le point de mourir les ultimes 
recommandations, les sinistrés sont enfin sauvés 
et Georges Cazeneuve ramène au péril de sa vie le 
porion Michel. 

La foule ayant assisté au sauvetage se rue vers 
les bureaux pour châtier le coupable. Son inter- 
vention est inutile. Paul Lacombe vient de se faire 
sauter la cervelle. 

Comme documentaire et comme film d'art, Le 
Porion est de tout premier ordre. J'ai déjà parlé 


de la magnifique ruée de la foule dont tous les 
mouvements ont dû être très étudiés. Les scènes 
de l'inondation dans la mine sont traitées avec 
un réalisme pictural. Et il n’est pas jusqu'aux 
titres qui, — dansles conversations téléphoniques 
par exemple, où les mots apparaissent un à un, 
produisant le maximum d'émotion, — n'aient 
reçu du metteur en scène la forme adaptée et 
exacte. 

L'interprétation est admirable. On ne sait qui 
on doit le plus louer de M. Bénédict (le porion 
Michel), de M. Boulle (l'ingénieur Cazeneuve), de 
M. René Maupré (Georges Cazeneuve), de M. Vic- 
tor Vina (Paul Lacombe), de M. Bonneaud ou de 
Mmes Micheline May (Andrée Froment), Juliette 
Malherbe (La Gaillette) et Lepers (Louise Caze- 
neuve). 

Tous et toutes ont servi cette pièce avec un réel 
talent. 

Dans La Hurle,M.Champavert avait déjà témoi- 
gné d’une grande science de la mise en scène. 
Dans Le Porion qu’il vient d'extraire de la pièce 
de. M. Gerbidon, il se classe définitivement. 

MARCEL YONNET. 


BELGIQUE. — Loueur de films 
d'une honorabilité de 1° ordre, actif et sérieux, 
possédant de très beaux et très grands bureaux 
dans le centre de Bruxelles et pouvant louer 
100.000 mètres de stock par semaine, demande 
l'agence d'une firme sérieuse et solide possédant 
du stock et produisant également des nouveautés. 


Ecrire COOLS. Agence Rossel, Bruxelles. 
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__MAISON DU CINÉMA 


50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry 
gd d PARIS 9 4 


Désire informer tous les opérateurs de prises de 
vue en Europe qu'il paiera le prix le plus élevé 
pour tous sujets d'actualité intéressants. S'il doit y 
avoir un événement important dans votre ville, 


écrivez-moi et je vous ferai savoir le métrage dont je 


peux disposer. 


Je désire avoir un Agent ou Représentant dans 


toutes les villes importantes de l'Europe; veuillez 


m'écrire et me dire quelle est votre expérience 
comme opérateur de prises de vue, la marque de 


votre appareil et les appointements que vous désirez. 


Je désire voir personnellement tous les opérateurs de 


prises de vue habitués à prendre des sujets d’actua- 


lité et possédant leur appareil. 


J'achète également des films documentaires dont la 


photographie est irréprochable et le sujet de vif 


intérêt. - 
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sum LL À PUBLI-CINÉ um 


Agence Française de Publicité Cinématorraphique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9*). — Gutenberg 0-63 


= A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

= Ne perdez jamais l'occasion de gagner 

= de l'argent et d'amuser votre public 

= LA PUBLICITÉ CINEMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 

= ESSAYEZ et Vous en serez contents 
AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 

vard Saint-Roch — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 


LL 


MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Gugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7. avenue Pictet= 
de Rochemont. — MILAN, #4, via Serbelloni. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


LL 


Le “ Courrier ‘” en Allemagne 


Relations internationales. 

Les relations entre l'Italie et l'Allemagne, du moins 
en ce qui concerne les prises de vues de compagnies 
de l’un ou de l'autre de ces deux pays chez l’autre, et 
les échanges d'artistes, semblent reprendre toujours 
plus. Richard Oswald, qui a tourné à Naples quelques 
scènes de Lady Hamilton, a été reçu très bien par la 
population italienne, si l’on en croit les rapports des 
journaux, et M. Kermektchiew, une des personnalités 
italiennes du cinéma, lui a déclaré tout ce que lui 
personnellement et la cinématographie italienne 
portent intérêt à la cinématographie allemande. 

En Allemagne, la venue de Maciste, le grand artiste 
italien, après celle d’Albertini, est un pas de plus 
dans les relations italo-allemandes. M. Jacob Karol, 
directeur de plusieurs sociétés importantes, et égale- 
ment un des directeurs de la Efa, est l’auteur de ce 
mouvement. 

La presse allemande s'occupe de l'article paru dans 
le Kinematograph Weeckly, sous la signature de 
M. Miles Mander, et relatif à la valeur du film 
allemand. 


Le fameux Bill Fordney occupe toujours beaucoup 


les milieux cinématographiques. On s'occupe beau- 


Appareils complets de cinématographie 
Réparation de toutes Marques 


F. DELMAU cépositaire des Charbons “PLANIA” 


PARIS -- 21, Faubourg du Temple, 21 -: PARIS 
ji Les seuls 
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coup des déclarations de Carl Laemmle, président de 

la Universal qui s’est déclaré nettement adversaire 

du projet. Une revue corporative préconise une orga- 

nisation allemande de location pour les Etats-Unis, 
les prix payés pour les films allemands étant, à son 

avis, bien au-dessous de ce qu’ils valent réellement 

sur le marché américain et de ce qu’ils peuvent rap- 

porter. 


Exportation-Importation, 


La Aussenhandelstelle pour les films impressionnés 
est maintenant autorisée avec l'agrément du Commis- 
saire du Reich pour les autorisations d'importation et 
d'exportation, de délivrer des autorisations d’expor- 
tation pour le matériel de réclame pour les films ciné- 
matographiques impressionnés, (affiches, photos, 
courtes descriptions de films, etc.). La section des 
livres de la Aussenhandelstelle reste cependant dis 
tributrice des autorisations pour les textes des livres 

La Transocean-Film de Berlin vient d'ouvrir une 
succursale d'exportation à Vienne. 


Uia-Decla-Bioscop. 

Aux dernières nouvelles, il semble que la fusion 
Ufa-Decla-Bioscop soit sur le point de se faire. Le 
banquier Sternberg d'Amsterdam, un des plus gros 
actionnaires de la Decla qui, depuis des semaines, 
travaille à faire échouer la fusion National-Film- 
Decla Bioscop et à réaliser la fusion entre l’Ufa et la 
Decla Bioscop, semble avoir réussi. D’après l’arrange- 
ment que donnent comme à peu près certain les 
organes corporatifs, les dettes de la Decla seront 
reprises par la Ufa qui offre aux actionnaires de la 
Decla une action Ufa contre deux Decla. En tout cas 
les actions de la Ufa sont montées en Bourse dernière- 
ment et sont cotées en date du 19 septembre 200 0/0, 
celles de la Decla 90 0/0. La Decla continuerait à 
marcher sous son nom, les anciens directeurs de la 
Decla, M. Henri Pommer et M. Rosenthal, resteraient 
à la tête de l’entreprise. À noter que le bilan de la 
Decla publié derniérement a accusé un déficit de 
26 millions. ! 
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Le drame prodigieux de la Svenska 
tiré de l’œuvre de SELMA LAGERLOEF 


La Charrette Fantôme 


Metteur en scène et principal interprète 


VICTOR SJOSTROM 


? ‘ è 
sera l'événement bonne LÉ cette saison 


Edition 11 Novembre 
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Aucun film aussi pathétique n’a encore 


_ Vu 


La Charrette Fantôme 


Victor Sjostrom, en qualité d'artiste, est intimement lié à Selma Lagerloef, dont il 
a tranformé la belle œuvre littéraire enjun chef-d'œuvre cinématographique. Sjostrom a entre- 
pris ce travailarec la volonté et la conviction delciéers eten vénté 1l créa. Le sujet du ln 
1 plut à un tel point qu'il en fut et Pacteur et le metteur en scène, cest pourquoi 
ka Charrette fantôme est un film véridique, plein de naturel, où triomphe le grand avt. 
Ce film prodigieux ne périra jamais, 

M. Victor SJOSTROM étant le reflet de la perfection. 
À côté de Sjostrom, l'artiste le plus re 
marquable du cinéma, apparait Astrid Holm, 
du New-Theatre de Copenhague, qui tient 


un rôle de la façon la plus convaincante. 


Puis Hilda Borgstrem, grande tragé- 
dienne suédoise, au jeu des plus émouvants, 
et Tore Svennberg, acteur suédois renommé, 
principal interprète du Monastère de Sen- 
domir, et qui a mis toute une année à 
étudier le rôle qu'il incarne à merveille 


dans la Charrette fantôme. 
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Sélection Svenska film 


Ce chef-d'œutre laissert 
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Cent fe prodigieux 
a obtenu un succès consi- 


détable 04 Londres et 


toute la grande presse britannique lui a consacré 


les plus brillants éloges 


Evening Nes. 


Hier soir, M. Victor Sjostrom, grand artiste sué- 
dois, a montré un film La Charrette Fantôme. Parmi 
les assistants, on remarquait Madame Asquith, Île 
Commandant Greig, etc... 

Le drame se développe dans une atmosphère où 
l’amour humain lutte pour sa vie et se spiritualise en 
excédant les émotions purement humaines... Le jeu 
est un des plus extraordinaires qu’on ait jamais vus. 
Sans doute, le meilleur film importé que nous 
ayons eu, c'est le film suédois La Charretie Fantôme. 


Péle-Méle Gazette. 


La Charrette Fantôme. L'histoire, qui est d’une 
grande puissance, est racontée avec originalité et 
avec une suggestion et une illustration artistique des 
plus subtiles; ce film est un des peu nombreux. 
parmi ceux que nous avons vus, pouvant définitive- 
ment s'appeler un chef-d'œuvre de l’art. 


The National:Net&ws. 


La Charrette Fantôme. Ce tableau a fait époque 
dans le développement artistique du jeu de l'écran. 


hne impression inoubliable 


on 


Exclusivité Gaumont 


The Film Renter et Moving Pictures Netos. 


. UN GRAND FILM SCANDINAVE : La, Charrelle Fan- 
tôme. — Ce film est sans doute l'effort le plus 
beaü que nous ait envoyé jusqu'ici la Suède et il 
surpasse le meilleur de ses précédents en ce qu’il 
pose des sujets suédois sur un plan entièrement 
différent. 


The People. 


La Charrelte Fantôme. — Pendant. la. semaine 
passée, il y a eu une autre démonstration du fait 
que quelques-uns de nos voisins produisent des films 
qui laissent nos producteurs anglais très en arrière. 
Dans mes dernières remarques, j'ai décrit une 
production par séries françaises ; maintenant, c’est 
une œuvre suédoise qui a fait sensation dans le 
mondé cinématographique en soulevant la surprise 
et l'admiration émerveillée de la’ critique des films 

Htc etc. 
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La Quatrième Alliance 
Sélection Svenska film 


de Dame Marguerite Éxclusivité Gaumont 


Étude villageoise en 4 parties 


Ce très beau film est également l’une des œuvres les plus dignes d'éloges de l'art 
cinématographique. Les sentiments les plus subtils de l'âme humaine y sont exprimés avec 
justesse, sans emphase et avec un Harurel vraiment ndqu ble 

Le rôle principal est tenu avec un talent incomparable par Mme Hildur 
CARLBERG qui mourut dans sa 77 année quelques jours’ avant la terminaison du film. 

Cette grande artiste eut d'abord une carrière théâtrale des plus brillantes. Elle 
excella dans la comédie et la tragédie. D'une ca remarquable, elle se consacra au 
cinéma qu ’elle avait toujours suivi avec intérêt. Et c'est une vision inimaginable que de voir 


Mine Hildur CARLBERG remplir ce grand rôle avec un humour délicat et une tendre émotion. 
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Ufa. 


L'Union prépare en ce moment La lutte éternelle 
avec Lotte Neumann. Trois grands films viennent 
d'être présentés dernièrement : La maitresse de 
Roswolsky avec Asta Nielsen, Sapho (qui n’est pas 
une adaptation de l'œuvre de Daudet) avec Pola 
Negri et La Geier-Wally avec Henny Porten. 

— . 
Efa. 

Paul Wegener, le créateur du Golem, va mettre en 
scène La fin du duc de Ferrante, avec Lyda Salmo- 
nova dans le rôle féminin principal. 


cœcæe 
La grève dans la cinématographie berlinoise. 


A l'heure où ces lignes paraîtront, la grève qui dure 
depuis une dizaine de jours sera probablement ter- 
minée. La plupart des ouvriers et employés ont repris 
le travail le 19 septembre, en particulier dans les 
grandes entreprises commèé l’Ufa, la Decla. La May- 
Film qui avait accepté les revendications des syndi- 
cats n’a pas eu d'arrêt dans sa fabrication. La grève 
régnait dans tous les studios berlinoïs et s’étendait en 
outre aussi aux établissements de tirage et de déve- 
loppement, aussi aux opérateurs de projection et aux 
musiciens. L'Ufa s’est tirée à maintes reprises d’em- 
barras, notamment pendant la grève des électriciens, 
en envoyant dans les grands établissements des voi- 
turettes sur lesquelles sont montés en permanence 
des accumulateurs chargés. 


Mouvement dans les entreprises. 


La Terra-Film A. G. vient de publier son bilan de 
l'exercice d'octobre 1920 à fin juillet 1921. Le bénéfice 
net est de 739.800 marks. L'assemblée générale des 
actionnaires a décidé de distribuer un dividende de 
10 0/0 sur 4 millions d'actions anciennes et de 2, 5 0/0 
sur les 4 millions des nouvelles actions. La Terra- 
Film va élever son capital-action de 8 à 16 millions de 
marks. 

M. Albert Pommer, un des précédents directeurs de 
la Decla-Bioscop, vient de fonder une nouvelle société 
de production, la Dea-Film, dont les films seront dis- 
tribuës par la Terra-Film. 

A Münich, sous le titre de Edelfilm, vient d’être 
fondée une nouvelle société de production. 

La Filmhaus Sage A. G. de Breslau élève son capi- 
tal-action à 1.250.000 francs. 


Divers. 


Le roman d’une femme de chambre (n’est pas 
donné comme adaptation de l’œuvre de Mirbeau) 
tourné par la Micco-Film de Berlin, metteur en scène 
Reinhold Schünzel) avait été interdit par la censure 
de Berlin comme immoral. L'office supérieur de cen- 
sure vient d’en autoriser la représentation sous 
réserves de coupures et changements. 

Un journal corporatif berlinois dit qu'ün procès a 
été intenté à la Famous Players par M. Barnett d’Amé- 
rique pour avoir lancé sur le marché le film allemand 
Anne Boleyn, sous le titre de Déception, ce titre étant 
son droit du fait qu’en 1917 il a lancé un film du 
même titre. 

La maison Ernemann de Dresde a fêté, le 5 sep: 
tembre dernier, le 25° anniversaire de son existence. 

Dimitri Buchowetzki tourne ces jours La Passion 
d'Oberamimergau. 3.500 personnes évoluent dans ce 
film pour lequel aucune star de cinéma n’a été enga- 
gée. Les costumes faits spécialement pour la fête 
coûtent 10 millions de marks. 

Un cinématographiste M. Fritz Knevels aurait dé- 
couvert un procédé automatique de développement et 
de tirage des films. 

ALFRED GEHRI. 
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à bascule, monture fer extra-forte 
FA U ] E U | L S indestructible, siège à lunettes, dossier 
découpé, manchettes bois : 13 francs 


Le même, avec dossier individuel droit, sans manchettes. INCROYABLE : 


SIRAPONTINS modéle unique, déposé S.G.D.G. nou- 


veau S'adaptant partoit, plaque pyrogra- 
vure cadre bois, vernis épaisseur maxima 
3 centimètres, aucune ferrure n’accrache ni ne dépasse. SENSATIONNEL : 

à bascule, siège plaque perforée encas- 
FA il ] E ] | L S trée avec rainures, tenons et mortaises, 

dossier dévoupé, manchettes bois : 15 fr. 85 
Le même, avec dossier droit, sans manchettes. CONCURRENCE IMPOSSIBLE 


Seul Agent : G. BRUNEAUD, 25, rue d'Alsace, PARIS 
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Le “Courrier Théâtral ” 


FRANCS 


THÉATRE DE L'OpÉoN. — L'Eternel amour, de 
M. Bureau-Guéroult, musique de M. Fourdrain. 

C'est une histoire sentimentale qu’on nous a 
contée là, je veux dire une histoire pour la jeunesse 
à l’âge tendre où elle commence d’effeuiller des 
marguerites. Non pas que ce trait Ôte certains 
mérites au récit, mais beaucoup de vraisemblance 
et d'intérêt. Ne cherchez pas dans la pièce psycho- 
logie ou technique dramatique, non. Je vous dirai 
que c’est un bon petit fait divers dont les scènes 
semblent découpées dans le Constitutionnel et 
reliées avec de vieilles « faveurs » déjà bien vieil- 
lottes, au temps du journal de M. Guizot. Car il y 
a dans J/Eternel amour un dénouement tout à fait 
attendrissant, mais qui a servi quelquefois. 
autrefois. Au reste, voici l'aventure : cela se passe 
en Norvège, — c’est moins banal qu’à Quimper 
Corentin. — Un paysan du nom d’Andreas Hansen 
va épouser une charmante enfant du nom d’Helena; 
survient Carolus, frère d'Andreas, qui rappelle à 
celle-ci qu'il lui a conté fleurette quand ils étaient 
plus jeunes; Helena s’attendrit. Andreas s'élève 
au sublime, il cède sa place à son frère. 

On saute quelques mois, le jeune ménage revient 
de son voyage de noces, on apprend que Carolus 
trompe Helena avec Hulda, une vieille camarade 
très coquette. Sur les reproches d’Andreas, Caro- 
lus et sa complice s’enfuient. Helena s'endort de 


son dernier sommeil après avoir donné le jour à 
une fille. 

On saute quelques années. Andreas épouserait 
la fille d'Helena, qui est le vivant portrait de sa 
mère si, vieilli et malheureux, il n'avait perdu 
tous ses biens. Heureusement, un bienfaiteur 
anonyme les rachète pour lui ; il n’est autre que 
Carolus. Andreas rajeuni peut donc, pendant quel- 
ques années encore, goûter un bonheur tranquille 
auprès de la douce Helena ressuscitée. 

N'y a-t-il pas là de quoi toucher les cœurs sen- 
sibles ? Mais nous ne conseillons pas ce spectacle 
aux personnes qui ont vécu la guerre et assisté à 
mille autres événements plus « éternels » que 
celui-ci, il pourrait leur sembler un peu fané de 
couleurs. 

La musique de M.Fourdrain est tout à fait agréa- 
ble comme toujours. On ne peutrien dire de moins 
du délicat auteur de la Légende du point d’Ar- 
gentan 

Les interprètes ont fait de leur mieux et la 
pièce, telle qu’on nous la montre, leur doit encore 
beaucoup. 


* 
* *# 


THEATRE Epouarp vi. — Le Cœur dispose. 


Le riche M. Miran-Charville prend comme secré- 
taire Robert Levaltier qui, lui, est pauvre. Ce 
garçon ambitieux décide d’épouser la fille du 
patron, et, pour cela, n’hésite pas à suivre un plan 
astucieux et audacieux. Mais son Cœur dispose, 
et après avoir narré ses noirs desseins à la jeune 
Hélène Miran-Charville, on lui pardonne. Il aime 
et est aimé! 

Cette aimable comédie de Francis de Croisset, 
qui tint longtemps l'affiche en 1912 à l’Athénée, 
se trouve cette année à Edouard VII. Son créateur, 
l'excellent André Brulé, fort bien secondé dureste 
par une délicieuse partenaire, Madeleine Lély. 

Les autres rôles sont tenus par Mmes Dehar, 
Aël, Y. Lambray, MM. Saint-Bonnet, Gaston Séve- 
rin, Callamand, etc 

CRITON. 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (2:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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Ma chère Simone, 

Puisque tu me réponds 
qu’ilt'estindispensabled'être 
au courant des modes pari- 
siennes, je m'exécute. 

Je t'enverrai chaque se- 
maine un courrier de Paris 
qui viendra égayer ce que tu 
appelles «la monotonie de la 
vie provinciale ». 

J'ai vu quelques toilettes 
intéressantes : à Paris, on 
voit toujours des choses inté- 
ressantes… 

Celles que je vais te décrire 
sont élégantes, chic et de bon 
goût, qualités que seuls les 
couturiers parisiens peuvent 
donner à leurs créations. 

La première de ces toilettes 
était portée par M"* Lissenko 
dans un film appelé à beau- 


coup de succès et qui s’ap- 


pelle Justice d'abord. 


Cette très jolie toilette de demi-saison est en 


velours bordeaux avec garni 
de velours bleu posés à plat, 


Le corsage légèrement décolleté etsans manches 
est simplement drapé et se ferme de côté sous un 


nœud volumineux 
se terminant en un 
pan allongé. Cette 
toilette est accom- 
pagnée d’un petit 
chapeau de satin 
bleu garni de peti- 
tes plumes d’autru- 
che bordeaux. 

Cet ensemble est 
d'une rare distinc- 
tion. 

Sous ton man- 
teau devison, cette 
toilette te vaudrait 
beaucoup de suc- 
cès à la messe de 
mariage dont tu 
m'entretiens dans 
ta lettre. Je ne puis 
guère te donner 
des conseils pour 
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La Mode à l’Écran RSA 


ture de petits rubans 
autour de la jupe. 


GINA PALERME 


MARTHE LENCLUD 


une toilette de mariée; j'en 
ai cependant vu une, tout à 
fait délicieuse, portée par M! 
Gina Palerme dans un film 
charmant L'Eternel féminin. 

Imagine une souple tuni- 
que en astarté ivoire repo- 
sant sur un haut volant de 
point à l'aiguille. Cette tuni- 
que drapée avec infiniment 
d’art sur le côté gauche dé- 
couvre toute la beauté de 
cette admirable dentelle ; une 
longue traîne, genre « man- 
teaudecour»,donne à cettetoi- 
lette l'allure qui lui convient. 

Le corsage très simple, tout 
uni, à taille longue, est en 
astarté, léger décolleté sim- 
plement bordéd’un fin cordon 
d'oranger qui se retrouve au 
bas de la taille pour la souli- 
gner. Long voile de tulle. 

Il doit y avoir de magnifi- 


ques dentelles dans les armoires de la grand’mère 
de ton amie; qu'elle cherche, elle en trouvera 
certainement qui lui permettront de faire copier 
cette toilette qui est très jolie et si jeune! Une 
robe qui ferait une charmante toilette pour un 


cortège est en crê- 
pe de Chine crème 
sur fourreau de 
soie de même ton; 
pas de garniture 
superflue, simple- 
ment une ceinture 
basse en velours 
bleu saphir garnie 
de petites roses. 
Au décolleté haute 
berthe endentelles 
de Lunéville. 

J'ai vu. j'ai vu 
encore bien des 
choses qui feront 
l'objet de ma pro- 
chaine lettre. 


Ta marraine, 


P'C:C: 
ComT“ AMARANTE. 
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Les Abant-Premières 


Select Distribution 


L'orgueil et la fierté causent les plus grandes erreurs. 

Telle est la murale qu'on peut tirer de la comédie drama- 
tique présentée cette semaine par la Select Distribution. 

Nous avons pris intérêt à la projection de Pour sa famille. 
Ce film dont l'argument est bien développé est, de plus, 
bien interprété et d’une mise en scène soignée. 


(e) 
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POUR SA 


Norma Talmadge et Conway Tearle en sont les princi- 
paux protagonistes. 

Nous arrivons aux derniers épisodes du Cavalier masqué. 

Le 10° épisode : L'Honneur de Peggy, nous fait prévoir 
encore bien des émotions en sus de celles qu'il a lui-même 
causées, 

Deux bons documentaires, Les chiens du Mont Saint-Ber- 
nard et Tout le monde chimiste, terminaient le spectacle 
avec un film comique intitulé Au feu! 


: HTKOHLE+A+GEBR.SIEMENS.& CO.LICHTENBERG 1-05? 


LES FAMEUX CHARBONS SIEMENS 


Les Grandes Productions Cinématographiques 

C'est avec raison que Secrétaire particulière s'intitule 
« comédie gaie ». 

Ce qualificatif a été rarement mieux mérité. 

Emmy Wehlen joue son rôle de secrétaire avec finesse, 
elle s’y montre charmante. 

La mise en scène mérite des compliments. 

Rose de Nice, déjà présenté avec succès et dont un compte 
rendu détaillé fut donné dans Le Courrier a été à nouveau 
projeté cette semaine à la Mutualité. 

C’est un film qui plaira beaucoup. 


FAMILLE 


Agence Générale Cinématographique 

Présenté Salle Marivaux il y à peu de temps avec un réel 
succès, La maison vide, conte cinégraphique de Raymond 
Bernard, a été très favorablement accueilli cette semaine à 
la Mutualité. 

L'annonce de ce film et de La chute de Babylone, nouvelle 
version d’un des épisodes de Jntolérance, de D. W. Griffith, 
avait attiré beaucoup de monde. Ce fut un très bon pro- 
gramme. 


Établissements L. AUBERT, 124, Avenue de la République, 124 — Seuls Concessionnaires 
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Société Anonyme Française des Films Paramount 


Une nombreuse assistance'se trouvait, fundi matin, à la 
salle Marivaux pour la projection de deux films: un drame 
policier, Ensorcelée, interprété par Ethel Clayton, et Un 
mari pour un dollar, comédie comique jouée par Wallace 
Reid. 

Présentation intéressante. 


mo 
Comptoir Ciné-Location Gaumont 

Je crois que MM.Ies Directeurs, les invités et les repré- 
sentants dela Presse, sont unanimes à reconnaître l’excel- 
lence des présentations faites par le Comptoir Ciné-Loca- 
tion Gaumont ; depuis qu’elles sont faites dans un cadre 
qui leur est propre, c’est un véritable plaisir d'y assister. 

Biscot, dans l'Orpheline, continue, ainsi que ses parte- 
uaires, à faire montre des meilleures qualités. 


Mabel mélomane, dont les péripéties amusantes feront la 
joie du public, est une des meilleures comédies de cette 


série: elle contient de nombreux détails qui dérideront les 
plus moroses. 

Lors de sa présentation, au mois de mai dernier, un film 
documentaire, L'Art Muet, avait été tout particulièrement 
remarqué. 

Ce film, dont le but est de montrer tout le parti qu'un 
metteur en scène intelligent et habile peut tirer de ce grand 
acteur muet qu'est la Nature, a été aussi bien accueilli lors 
de sa deuxième projection‘ 

Forêts, sous-bois délicatement éclairés, rivières, torrents, 
petits ruisseaux, cascades, rochers, la mer — cette grande 
magicienne — couchers de soleil, décors pittoresques ou 
grandioses, toujours intéressants, choisis avec un goût par- 
fait, furent présentés le façon impeccable. 


LA FONTAINE DE IA FOLIE 


Le scénario reste intéressant : c’est du bon Feuillade. 

Une nouvelle formule d'actualités et de documentaires qui 
aura l'avantage de rallier toutes les opinions et d’avoir 
ainsi des milliers de lecteurs à été présentée avec infini- 
ment d'esprit. 

Le canard en... Ciné, dû au crayon du dessinateur Lortac, 
a fait un début digne d'envie. 

Une mention toute spéciale à Kazimièrz, plein air de Po- 
logne d’une rare luminosité. 5 

Wallace Reid, un des artistes américains les plus aimés 
du publie, nous a été présenté dans Le précieux document, 
comédie dramatique quimet en relief le talent de cet artiste, 
talent qui plaît aussi beaucoup en France. 

En résumé, excellent programme qui mérite bien la mon- 
tée vers …. l'Hippodrome ! 

œc—e 
Cinématographes Harry 

Les présentationsdes «Mack-Sennett-Keystone-Comédies » 
dont Mabel Normand et Ford Sterling sont les principaux 
interprètes se continuent avec succès. 


La photographie est d'une parfaite netteté. 

Dans La Fontaine de la Folie, production Emelka, grande 
scène dramatique en 5 actes tirée d’une célèbre légende 
hindoue, nous retrouvons quelques décors et détails de la 
mise en scène de De l'Amour à la Mort, mais cette dernière 
lui était très supérieure. 

La mise en scène de l'Amour à la Mort était d'une grande 
exactitude et d’une belle ordonnance, le film avait, de plus, 
l'avantage d'être parfaitement interprété. 

La Fontaine de la Folie reste un film intéressant dans 
l'ensemble, mais il est loin de valoir celui de la même pro- 
duction précédemment présenté. 

Tombé en disgrâce, le prince Midrapour reçoit l’ordre 
de quitter le royaume de Kurtahan dans un très court 
délai. 

Dans le but d'assurer son existence en exil, le prince se 
voit dans l'obligation de vendre la plus grande partie des 
richesses accumulées dans son palais. Ayant appris qu'un 
riche étranger a déjà dépensé des sommes importantes 
pour acquérir plusieurs objets d'art de grande valeur dans 
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le pays, il lui offre de venir voir ceux qui ornentsa demeure. 

Cet étranger, l'historien américain William Astorg, pos- 
sesseur d'une inimense fortune et grand collectionneur 
d'objets d’art orientaux, est venu à Kurtahan pour se docu- 
menter sur les mœurs et coutumes du pays. 

Après avoir estimé une grande partie des richesses con- 
tenues dans le palais du prince Midrapour, William Astor 
lui en offre deux millions de roupies, prix que Midrapour 
s'empresse d'accepter. 

Pour remercier Astor de sa juste évaluation, le prince 
lui fait cadeau d’un coffret contenant un mélange de plan- 
tes, maintenant introuvables, dont le pouvoir est extraor- 
dinaire. 

L'emploi d'une petite quantité de ces plantes a le don de 
transformer une haine, si grande soit-elle, en un amour 
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Fasciné par la beauté de la grande prêtresse, l'Américain 
cherche à pénétrer dans le Témple de la déesse Kali dans 
le but de revoir celle qu'il aimé; mais l'entrée en est for- 
mellement interdite aux infidèles, et ses efforts sont vains. 

Hanté par la vision d’Apillia, Astor se promène dans la 
ville lorsqu'un indigène lui propose de lui montrer la repro- 
duction exacte de la statue de la déesse Kali. 

Pendant qu’il examine ce modelage colossal, l'Oriental 
lui fait remarquer qu’il existe derrière la statue une ouver- 
ture par laquelle la grande prêtresse pénètre, pendant les 
offices, pour rendre ses oracles. 

Quelques jours plus tard, muni du coffret contenant les 
plantes merveilleuses, Astor parvient à s’introduire dans 
le temple de la déesse Kali et, furtivement, mélange une 
pincée des herbes magiques dans la boisson que la grande 
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ardent qui ne dure que quelques heures; une dose plus 
forte engendre une folie furieuse inguérissable. 

Il en donne immédiatement les preuves à son hôte. 

De retour chez lui, Astorg songe à l'étrange présent que 
lui a fait le prince, et au malheur que pourrait causer l’ab- 
sorption d’une forte décoction de ces plantes mystérieuses. 

D'étranges hallucinations hantent son cerveau. 

Le lendemain, la foule envahit la ville pour assister à la 
fôte annuelle donnée en l'honneur de la déesse Kali, divi- 
nité adorée par les gens du pays. 

À cette occasion, les jeunes prêtresses, choisies parmi 
les plus jolies filles de l'Orient, et auxquelles tout contact 
masculin est interdit sous peine d’être brülées vives, se 
montrent au peuple dans une procession en tête de laquelle 
se trouve, portée sur un palyanka soutenu par quatre por- 
teurs, la grande prêtresse Apillia, la plus belle et la plus 
pure des vestales de la déesse Kali, et dont le captivant 
regard personnifie la foi, la bonté, la clémence... l'amour. 

Astor voit pour la première fois l’adorable Apillia et 
tombe follement amoureux d'elle. 


prôtresse doit absorber pendant l'offrande à la divinité. 

Une heure après, le philtre a produit son effet et Apillia 
tombe dans ses bras. 

Le lendemain le charme est rompu et les gardes du palais 
sont avisés qu’un infidèle s’est introduit dans le temple. 

Saisi, Astor est enfermé dans un cachot en attendant 
d’être brülé vif pour avoir souillé par sa présence le temple 
dédié à la déesse Kali. 

Officiant à nouveau, la grande prêtresse absorbe encore 
une fois le breuvage magique et, sous l'influence des plantes 
mystérieuses dont il est composé, va délivrer Astor et 
s'enfuit avec lui. 

Ayant emmené Apillia chez lui, Astor renvoie ses domes- 
tiques pour éviter que la présence de sa bien-aimée soit 
divulguée. 

Au temple, l'alarme est donnée. 

La foule furieuse cerne la maison de l'Américain se dou- 
tant que la grande prêtresse est chez lui et y met le feu. 

Astor et Apillia tombent donc entre les mains des fana- 
tiques. 
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Le lendemain, dans les décombres de la maison d’Astor, 
des enfants trouvent le coffret de plantes magiques et en 
jettent le contenu dans la fontaine de la ville où tous les 
habitants viennent chercher leur eau. 

Quelques heures plus tard, de l’eau de la fontaine empoi- 
sonnée jaillit la démence. 

La ville tout entière extravague, et le peuple en furie se 
rend au temple où un terrible holocauste 8e prépare. 

Délivrés du bûcher, Apillia et Astor cherchent à s'enfuir, 
mais les fanatiques se ruent sur eux et... 

A ce moment Astor se réveille d’un douloureux cauchemar 
provoqué par l'étrange histoire du pouvoir magique des 
plantes du prince Midrapour et, pour que le rêve ne puisse 
jamais devenir une réalité, il jétte les herbes mystérieuses 
dans le feu qui pétille dans la cheminée. 

La photographie de ce film est très lumineuse et quel- 


ques décors sont jolis. 
L 11 2 


Pathé-Consortium Cinéma 

Il y a quelques anciens films de Charlie Chaplin qui peu- 
vent être réédités sans qu'ils aient trop à souffrir de la 
comparaison, inévitablement faite, avec ses dernières pro- 
ductions, et sans risquer de nuire à la réputation actuelle 
de cet artiste. 0 

Charlot a débauché Fatty est un des meilleurs films parmi 
ceux que nous devons à la collaboration « Charlot-Fatty ». 

Charlot et Fatty rentrent chez eux, ayant fait de nom- 
breuses et copieuses libations. 

Leurs épouses s’attendaient bien à les voir rentrer tard, 
(elles en ont l'habitude) mais pas dans un état d’ébriété 
aussi complet et, tandis que l'un est reçu à coups de balai, 
l’autre est giflé à tour de bras. 

Cette réception n’est pas goûtée par nos poivrots, aussi 
profitent-ils d'un moment d'inattention deleurs moitiés,'qui 
se congratulent mutuellement, pour filer bras-dessus bras- 
dessous, en chantant : 

« Encore un p'tit verre de vin 
Pour nous meltre en route... 

Et les deux compères vont terminer cette petite fête par 
la « Tournée des grands ducs ». 

Que de péripéties ! 

Ils finirent par aller échouer piteusement dans le lit de 
la rivière qu’ils prennent pour le leur. 

C'est même la première fois que nos deux ivrognes met- 
tent de l’eau dans leur vin! 

C'est un film comique excellent et qui plaira beaucoup, 
même aux plus difficiles, car il est rempli de finesse et d’ob- 
servation. 

Lie 

Un fameux notaire : Harry Pollar, devenu en la circons- 
tance le notaire Beaucitron, nous fait assister, dans cette 
scène, à ses nombreuses mésaventures dont le premier té- 
moin est son premier clere, Camouflet, lequel règle les 
affaires courantes de l'étude, et la cause, sa femme, Mme 
Beaucitron, ancien prix de beauté qui, ayant encore des 
prétentions, se mêle d’être jalouse. 

Beaucitron, à vrai dire, Jui en donne maintes fois l’occa- 
sion. etles querelles de ménage sont fréquentes. 

Cette scène, jouée dans un mouvement endiablé, est très 


amusante. 
* 


f M 
Lui. frère du petit Croissant. 
Lui, qui fait une partie de colin-maillard avec de jeunes 
amies est pris, par erreur, pour un postulant de la Société 
secrète du petit Croissant qui s’est enfui au moment de 


subir les épreuves terribles, parait il, qui doivent précéder 
son admission. 
Lui, malgré ses dénégations, remplacera donc le postu- 
lant. ‘ 

Harold Lloyd est un artiste très intelligent et qui a du 
talent ; chacun aurà donc plaisir à voir Lui... frère du petit 


Croissant. 
* 
M 


Pathé-Revue : Un colotis sur La Tunisie, avec des sites 
très pittoresques, une très belle photographie, a retenu 
tout particulièrement l'attention. 

Performance athlétique, film curieux qui montre M. Ve- 
rhaert, champion du soulevé, dans un travail de force peu 
banal. 

En Sicile : Exploitation du soufre : en plus de l'intérêt 
très réel que présente ce petit film, le merveilleux décor 
gicilien dans lequel il est pris sera une cause de plus de 
son succès. 

Pour terminer, un très beau coloris sur les ruines de 
l'Acropole — qui restent la plus sublime page de l'Art dans 
l'Antiquité — commence une série de films sur L’Athènes 
antique 

x 
« 

I1 y a quelque deux mois M. Mosjoukine remportait avec 
L'Enfant du Carnaval un succès assez rare. 

A part quelques restrictions concernant son scénario 
toute la presse fut unanime à constater l'habileté du metteur 


Tes se sssrsese 


M® MOSJOUKINE 


en scène, à louer le talent infiniment émouvant, simple et 
puissant de l'artiste. 

Personnellement, j'avais beaucoup apprécié l’interpréta- 
tion de M. Mosjoukine, goûté sa mise en scène et j'avais 
quelque curiosité de connaître l'accueil que ferait le public 
à son œuvre. 

Done, à diverses reprises, dans des quartiers très diffé- 
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rents, j'ai assisté à la projection de L'Enfant du Carnaval. 

Son succès fut très grand, ses interprètes jugés à leur 
exacte valeur. 

Mais l'éducation du public en matière cinégraphique est 
loin d’être faite. 

Si les trouvailles de prises de vue de M. Mosjoukine, en 
étonnant les uns ou ravissant les autres, ont été l’objet de 
commentaires très flatteurs pour lui, si son talent d’inter- 
prète a été fort apprécié, si les bràvos éclataient dans les 
salles Spontanément aux mêmes scènes, j’ai entendu expri- 
mer chaque fois, à la sortie, le même regret, « Comme 
c'est joli! c’est vraiment malheureux que cela finisse si 
mal !» 

Et les commentaires allaient leur train... 

Je ne donne nullement raison au public ; je constate 
simplement que cet état d'esprit est très répandu, dans 


tous les milieux, et qu’il sera — pendant encore bien long- 


temps — très difficile de lui faire admettre, qu’ainsi que 
dâns la vie, «cela » ne peut pas toujours « finir bien » au 
cinéma. 

L'éducation du public est loin d’être faite... 

Ces souvenirs me sont revenus hier en assistant à la pro- 
jection de Justice d'abord. 

Ce drame est d’nne facture tisane et nouvelle. 

I1 dépasse, le fait est certain, les données de la vie et 
de ses événements... mais ‘il y a des vies exceptionnelles 
et des événements extraordinaires. 

Cela est rare, maïs cela est ; nous l'avons tous plus ou 
moins constaté. 

Cela nous a permis 
d'accepter comme possi- 
bles les événements pré- 
sentés par le scénario de 
Justice d'abord. 

L'auteuravait, du reste, 
pris soin de nous aver- 
tir que plus eurs traits 
de son drame sont in- 
compatibles avec la 
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stricte vraisemblance, mais que, pour exprimer exactement 
sa pensée et disséquer la psychologie de ses héros, il avait 


_traité son sujet sous des formes volontairement exagérées. 


Il faut louer le scénariiste de cette assez rare sincérité. 

Il faut le louer sans le nommer, puisqu'il garde l’anonÿ- 
mat, mais nous l'avons sans peine reconnu. 

La mise en scène est simple, jolie cependant et heureuse- 
ment ordonnée. 

Elle est faite de main d'artiste consciencieux et épris de 
son art. 

Quant à l'intérprétation qui réunit les artistes de L’En- 
fant du Carnaval, elle est parfaite. 

M. Has ioukine dont la création du marquis de Garnier 
fut pour beaucoup une véritable révélation, à été égal à 
lui-même. 

Sa création du Procureur Garnier est merveilleuse de 
simplicité, d'émotion et de puissance. 

M. Mosjoukine est un de nos plus parfaits artistes ciné- 
graphiques. 

L'interprétation de Mme Lissenko est, à mon avis, supé- 
rieure dans Justice d'abord, à ce qu ’elle. fut dans L'Enfant 
du Carnaval. 

Elle y fait montre de plus d'émotion et de puissance. 

Elle y est infiniment plus touchante et son jeu atteint 
quelquefois à une poignante intensité. La fin du drame fut 
pour elle l'occasion d’un réel succès. 

Telle estla digne partenaire de M. Mosjoukine qui fut 
merveilleuse dans les dernières scènes. 

Toute l'interprétation est excellente. 

Souhaïtous que le pu- 
blie qui regarde M. Mos- 
joukine comme un de ses 
artistes préférés et ad- 
mire comme il le mérite 
son grand talent, trouve 
naturel que ce film « fi- 
nisse mal » comme cela 
arrive malheureusement 
si souvent dans la vie... 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 26 Septembre, à 9 h. 45 


Sececr Picrures.— La nuit de noces, comédie gaie avec 


Alice Brady, aff. 120/160, photos 18 24.:. ..........° 1.470 
Seecr-DisrriBuTion — Belly et ses soupirants, comique. 312 
SELEGT-DISTRIBUTION.— Selecl revue n° 9, sports, sciences, 

plein air, documentaire, elC.......-.-+::: RTE ONE € 160 
SELECT-DISTRIBUTION.— Au royaume de l'Islam, docum. 92 

-Sgcecr-DisrriBuTION. — L'homme qui a vendu son cer- 

veau, 4 épisode : « Le feu du ciel », grand film sen- 

sationnel en 14 épisodes ....-:.:: -.-: MONTRE Ve 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 
21, rue Fontaine, 9* Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 
Préséntation du Lundi 26 Septembre 1921, à 2 h. (rez-de-ch.) 
Livrables le 4 Novembre 


jeux de 10 photos 18/24 ..-..--.- de Ne een 1.500 
SUNSHINE CoMÉDIE. — L'agneau qui hurle, comédie 

héroïque, 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24... 580 
Krockzy et Cie, Dick et Jeff, dessins animés............ 210 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Cosmograph 
7, Faubourg Montmartre 
Présentation dù Lundi 26 Septembre, à 3 h. 30 (rez-de-chaus.) 
Livrables le 28 Octobre 1921 


Production GRIFFITH. — Le calvaire d'une mère, mélo- 
drame interprété par Carol Dempster et Barthelmess. 1.800 
Production COSMOGRAPH. — Notre-Dame de Paris, doc. 250 


Ces films ayant été présentés à la Salle Marivaux seront pro- 
jetés en fin de séance. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Societé Française des Films Artistiques 
17, rue de Choiseul Tél. Louvre 39-45 
Présentation du Lundi 26 Septembre, à 2 h. (1* étage) 
Fièvre, drame, film frarçais de Louis Dellue, interprété 
par Eve Françis, Van Daële et Footit.... .7....+.....: 1.000 


———— 


Palais de la Mutualité, 325, ruc Saint-Martin 


Union-Eciair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du 26 Septembre, 2 h. 40 (premier étage) 
Livrables le 27 Octobre 1921 


Nornisk Fizm. — La Suède, vue des côles de l'intérieur, 
voyage....... RE ee ete TA TU PAONE e VARS CR 107 
Norpisx Fizm. — Un forçal de la gloire, vaudeville en 
5 parties, affiches, photos PMR ES ee 1.500 
Norpisk Fizm. — Une traversée mouvementée, coméd.e 
en ? parties, affiches, PROG en Cr ET NRSE 600 
Livrable le 30 Septembre 
EcLair. — Eclair-Journal n° 30 MEN senc met let 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa Location 
Présentation du Lundi 26 Septembre, 4 h. 15 (premier étage) 
Sarri.— Le microbe, comédie dramatique interprétée par 


Viola Dana 0e ne Ce OA Ne 1.450 
Ce film ayant déjà fait l’objet d’une présentation à Max Linder 


sera présenté en fin de séance. 


Aubert-Palace, 24, boulevard des Italiens 
Etablissements L. Aubert 
12%, Avenue de la Répub ique Tél. Roquette 73-31 el 73-32 
Présentation du Mardi 27 Septembre, à 10 h. 30 du matin 
Livrables le 25 Novembre 


Narcna Fizm. — À travers la France par Ardouin Du- 
mazet, auteur du « Voyage en France » couronné par 
l'Académie Française, La Provence igrorée............ 190 
Cenrury CoMED1E.— La folle gageure, comique, affiches. 540 
Daz-Fizm-Françus. — La maison des pendus, grand 


film français, drame, interprété par Agnès Souret, la 
plus belle femme de France, affiches, photos... ... . 1.824 
AugerT. — Aubert-Journal... . 


EE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Super-Film Location. 
Présentation du Mardi 27 Septembre, à 2 h. 30 (1er étage) 
Robert Burat, de Jules Claretie, drame avec Lola Visconte 
Brignone, 3 ACCES Sun RENTREE ent 1.050 
Ce film a déjà été présenté mais n’a pas été livré pour 
retard des copies. 
Le mandarin méphisto, composition dramatique, 2 aff. 1.400 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Maison E. de Thoran : 
15, Boulevard des Balignoles. Tél. : Central-77-3% 
Présentation du Mardi 27 Septembre, 4 heures (premier élage) 
PasquaLr- Fi. — Le juif errant, drame, 3 affiches. .... 2.000 


Salon Cinégraphique du Gaumont-Palace 
Bouievard. de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi 27 Septembre 1921, 2 h. 30 
Livrable le 30 Septembre 
Güumont-Actualilés n° A0....... A PE TER D re 200 
Livrables le 4 Novembre 
Gaumowr. — Environs de Douarnenez, plein air......... 
Film Artistique GAUMONT, — Les trois lys, d’après Île 
roman de Madame Delarue-Mardrus, réalisation de 
M. Henri Desfontaines, 2 aff. 150/220, 12 photos 24/30. 1.470 
Paramounr Picrunes. — Exclusivité Gaumont. — Les 
caprices de la fortune, comédie dramatique interprétée 
par Charles Ray, 1 aff. 150/220, 1 aff. 110/150, ph. 18/24. 1.485 
Film Artistique des Théâtres GAUMONT. — L'Orpheline, 
cinéroman en 12 épisodes de Louis Feuillade, adapté 
par Frédéric Boutet, publié par le journal ** Le Jour- 
nal» 4 épisode : « L'Intruse ». 1 affiche illustrée 
150/220, 1 affiche phototypie 90/130, 1 jeu de photos 
24/30 et voir la publicité générale. .... HAS MENT FA 800 
(Get épisode ne sera pas représenté 
Présentation spéciale dans la Grande Salle du Gaumont-Palace 
le Samedi 1e" Octsbre, à 2 h. 30 
SVENSKA-FILM. — Exclusivité Gaumont. — Lacs Suédois, 


200 


NE Leon ANG OISE DES AUS CRD REAI ODOO GORE re EE 200 
Svenxska-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — La charrette 
fantôme, dratne 2 et een ete mn nine 1.400 
SvEnska-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — La quatrième 
alliance de dame Marguerite, comédie dramatique... 1200 
RE 
Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Film-Triomphe 


33, rue de Surène Téléph, Elysées 27-30 el 29-50 


Présentation du Mercredi 28 Septembre, à 2 h. 1/2 (rez-de chaus.) 


Les as de l'écran, com. français en 2 parties, A. Séchan. 740 
Le colonel du Kentucky, roman d'amour ét d'aventures, 
jeux de photos, atlehes ss Rire teens ere 1.500 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Georges Petit — Agerice Américaine 
Présentation du Mercredi 28 Septembre, à 9 h. 30 (1'" étage) 
Livrables le 28 Octobre 


Viracrap., — L'ile d'amour, comédie dramatique en 
4 parties interprétée par Antonio Moreno, 2 affiches... 1 300 
ViraGRapH. — L'impossible évasion, interprété par 
Bigorno; comique, l'affiche teen eee preemhee. 600 
VirAGRapH. — Peggy, l'enfant terrible, comédie senti- 
mentale interprétée par Bessie Love, 2 affiches........ 1.200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 28 Septembre, à 2 h. (1er étage) 
PATHÉ ConsorTIuM CINÉMA. — Les Trois Mousquetaires, 
d’après le célèbre roman d’Alexandre Dumas père et 
Auguste Maquet. Adaptation et mise en scène en un 
prologue et 12 chapitres de M. Henri Diamant-Berger. 
Livrable le 2 Décembre 


& chapitre : « L'auberge du co!lombier rouge »....... 1.200 
Livrable le 9 Décembre 
9e chapitre : « Le bastion Saint-Gervais »............ 1.055 


Livrable le 16 Décembre 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Georges Petit — Agence Américaine 
Présentation spéciale du Jeudi 29 Septembre, à 10 h. 


Livrables le 25 Novembre 


ROBERTSON-COLE. — Sept ans de malheur, comédie vau- 

deville interprétée par Max-Linder, très grosse publi- 

cité, photos en couleur, 3 aff. scénarios illustres, etc. 1.650 
Myrtha, grand drame en 6 parties, aff., ph., scénarios. 1.800 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société anonyme française des films Paramount 


Présentation du Jeudi 29 Septembre, 10 heures 
Livrables le 11 Novembre 
PARAMOUNT. — Sa dernière mission, drame interprété par 


W. Hart, 3 affiches, jeux de 10 photos....... A etre 1.850 
ParAMOUNT. — Teddy médecin, comédie interprétée par 

Douglas Maclean, 3 aff., jeux de 10 photos... ....... 1.300 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine, n° 4....... . .... 150 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


10° chapitre : « La tour de Portsmouth»... ......... 1.120 Cinématographes Harry 
Livrable le 23 Décembre 38 er, rüe du Templ Tél Archives 12-5 
11e chapitre : « Le couvent de Béthune ».............. 1.065 ns x SA : ; À RER e a 
Livrable le 30 Décembre Présentation du Samedi 1 Octobre, à 10 h. du matin 
12° chapitre : « La cabane de la 1ys........... à RARE 700 CHRISTIES COMÉDIES. — Les gaietés du remariage....... 300 
aff. gén. 240/320, 2 aff. gén. 160,240, 1 aff. de texte 80/120, EvucarioNAL Fizm Co. — La vie dans les montagnes, doc. 225 


série d’aff. les principaux interprètes 80/120, 2 affi- 


ches 120/160 par chapitre. 


- Petites - 
Annonces 


FRANC 
la ligne 


DEMANDES D'EMPLOIS 


EUNE FILLE Française, 19 ans, sérieuse, 
ayant travaillé dans maison de films, con- 
naissant parfaitement l'anglais, cherche 
situation comme sténo-dactylo, angl.-franc. 
Bonnes référ. — Ecrire : 3.237, Le Courrier 
Cinématographique, Paris. (39) 


CANADA : M. Adrien GOULET, 872, 
* rue Ontario Est, Montréal, 
(Canada), accepterait représentation de 
Maisons, Européennes d'accessoires de pro- 
jection surtout de petites machines pour 
particuliers. (38-39-4041) 


1 PME MÉNAGE sans enfant, demande 
place, gérant cinéma, homme opér., fem- 
me caissière. — Ecrire au Courrier G. D. G. 

(36-37-5839) 


NCIEN DIRECTEUR cinéma, libre de suite, 
cherche gérance sérieuse, s’intéresserait 

à exploitation. Très bonnes références. — 
Ecrire : A. C. au Courrier, qui transmettra 
(38-39) 


AMERICAN Fizm Co. — La pelite fe d'Irlande, délicieuse 


comédie sentimentale interprétée par Miss Mary Miles. 1.500 


EX- IRECTEUR, OPÉRATEUR, ÉLEC- 

TRICIEN, marié, connais. métier 
à fond et apte au besnin à gérer affaire, 
connaiss. également la scène, théâtre ou 
music-hall, cherche emploi Côte-d’Azur à 
partir fin octobre. — G. IANDRIEUX, 21, 
avenue de la Gare, Berck-Plage (P. de-C.). 
Peut fournir toutes références de sérieux et 
d'honorabilité. (39) 


AU COURANT du spectacle femme caissière, 
je demande place gérant ou directeur, 
ciné-attractions, province ou banlieue de 
Paris. Verserais bon cautionnement. — 
Ecrire : A. S. 250 au Courrier. (39) 


BANDONNANT DIRECTION théâtre- 
cinéma, je cherche situation dans studio 
Côte-d’Azur, 34 ans, marié, cultivé, sérieux, 
débrouillard et actif: connais l'électricité, 
possède complètement métier photographe, 
puis rendre grands services mise en scène 
ou autre branche. Accepterais au besoin 
place opér. prise de vues. Meilleures référ. 
— Ecrire : Courrier L. M. qui Hasena 
39) 


QPÉFATEUR ÉLECTRICIEN, références de 
1 ordre, cherche place Paris, province 
OREL, rue 


ou étranger. — Ecrire : A. 
(38 39-40-41) 


d'Alsace, St-Dié (Vosges). 


ORCHESTRE de tout premier ordre, 
libre de suite. — LOZINI, 
1er prix du Conservatoire, 9, rue Taylor, (X°). 

(39-40) 


OFFRE DE CAPITAUX. 


ISPOSANT de 30.000 fr., je m'intéresserai 
dans affaire cinématographique, spectacles 


attractions, concerts: — Ecrire : S. M., 46 
au Courrier. (39) 


Lie 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


Z———————— 

A VENDRE Poste cinéma oxyacétylénique 
complet avec deux bouteilles 

de rechange, écrans, objectifs divers, vérita- 


ble occasion. — M. SENAY, 63, rue Mouton- 
Duvernet, Paris (14-). (39) 


ROUPE ÉLECTROGÈNE 8 HP 2 cylindres, 
78 volts, 40 ampères. 5.000 fr. — Ecrire : 
MOREAU, 2 boul. Gambetta, Compiègne. 
(38-39) 


100.060 LAMPES !! 


Fabrication supérieure 
Pièces Bougies Volts Francs 


25 5-50 110/125 2 75 


100 - — 2 50 
500 — — 2 20 
25 16-50 220 8 55 
100 — — 8 25 
500 — — SL) 


Demi-Watten toutes intensités 
et aux meilleures conditions. 


A. HILBER, 16, rue Ste-Hclène, STRASBOURG 
(Prière d'indiquer le genre de culot en passant commande) 


(39) 


A VENDRE : 400 chaises à 18 fr. pièce. Un 
poste de projection: 3.000 fr. Un groupe 
électrogène: 7.000 fr. — S'adresser à Langres 
(Hte-Marne) à M. et Mme veuve HUGUENOT. 

(39-40-41) 


VENDRE un lot affiches de films com- 
plètement neuves.— S'adres. au Courrier. 
(24 à...) 


——_—_— 


FAUTEUILS À BASCULE 11°52" 60. 


Chaises pliantes en fer 7 fr. 50.— BANULS, 
place de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à...) 
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PETITES ANNONCES | CINÉMA-OFFICE |pour VENDRE ou ACHETER ciNéMAS 


(Suite.) 


ELU 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


a 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 


Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux eftets. 

Appareils et postes 
(Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour RE der er 


4 à …) 


cinéma occasions 


DOCKS ARTISTIQUES 
69, Faubourg St-Martin, PARIS 


Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. E’Acé- 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 
l'arc électrique. Toutes fournitures oxygéne, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous.courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
. Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 
générales neufs et occasions pour le cinéma. 
Postes complets, fauteuils, dééors, groupes 
électrogènes, elc. etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. 


D UT ER R R NRC ee pres 
S 1S AMATEUR auto équipée pour tournées 

cinématographiques, avec salles louées à 
bail, n’importe quelle contrée. — Ecrire : 
A. C. au Courrier, qui transmettra. (38-39) 
DR REA QUES ET RE 


12 DEMANDE à acheter, appareil de prise 
de vues, Debrie, Pathé ou Gaumont en 
parfait état, très bonne occasion, Ne pas se 
présenter écrire prix et tous détails à : 
JEFFERSON-DICKSON, maison du Cinéma, 
50, rue de Bondy, Paris (10+). . (39) 
mme 


FABRIQUE DE FAUTEUILS DE LA SARRE 


FAUTEUILS à bascule pour cinéma tout 
bois, très solide, peint acajou, façon Vien- 
noise, 150 livrables de suite à 16 fr. Par 
rang de 4. Pour toute autre commande, délai 
de livraison un mois. Rien de comparable 
‘avec le fauteuil fer du même prix. — ETA- 
BLISSEMENTS: TRIANON, 43, rue de la 
Vacquinière, Montigny-les- Metz. (39-40-41) 


À | Hoi cause départ, projecteur Pathé 
renforcé 1921 neuf, avec boîtes protec- 


trices, groupe 25 amp, 115 volts, moteur 10/12 | 


Cérès 2 cylindres état neuf. Prix avantageux. 
— PARISIANA, Langres (H.-Marne). . 639) 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) à 


Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 


(4 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, 43 


PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
(29 à 38) 

F\ VENDRE » Appareils Ernemann et 630 
“ fauteuils ciné — S'adresser: 


BANQUE DEHOEY DE SICARD, 48 bis, rue 
de Metz, Toulouse. (37-38-39) 


ROBERT JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS 9° 
Téléphone: Bergère 38-36 - Métro: Cadet 
Tout ce qui concerne Je cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
sion, achat, vente, échange. 

INTER-MATERIEL-CINÉ 


A) 
DONS D D EL 
FAUTEUILS ét STRAPONTINS depuis {1 fr. 


DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide 
Moyens de communication : tram : Bobigny- 
Opéra ét Bobigny-Les Halles : Arrêt: Rue de 
Pantin au Pré-St-Gervais (37 38-39-40) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
sert à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable., 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU,127, Faub: du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (1257) 
PR A ARE 2 EI 2 EN IE EE 
FES EN STOCK, grand choix, prix avan- 

tageux. Cinématographes BAUDON 
SAINT-LO, 345, rue St-Martin, Paris. Télé- 
phone, Archives 49-17. (28 à...) 

SPÉCIALITÉS SIÈGES À BASCULE 
MAR 2ZO 
Maison fondée en 1860 
39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
Paris (13°) 


Groupes électrogènes et convertisseurs, 
Du 2 venteetachat ..: (37an°) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
a 
J' CHERCHE ciné avec scène 5 à 600 places 

à vendre ou à louer. province ou banlieue 
de Paris. — Ecrire détails et conditions : 
ARNOLD, 250, boulevard Voltaire. (39 


s 


de toute RDA et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 


Abbeville (Somme). (21 à...) 
CINÉMA 700 places, dans grande ville du 

, centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire : R. T. B , au Courrier. 


8 à...) 


HS seul dans théâtre sous-préf. Est, pas 
de loyer, matériel parf. état. Bon rende- 
ment. Aff. à développer, à céder cause santé 
18.000 fr. — Ecrire P. M., aù Courrier. 
(37-38-39) 


NICE ANNEE sit. uniq. 470 pl. Bén. 40.000 
à v. €. mal. 160.000. AfF. except. — 
DAGUERRE, 27, av. N.-Dame, Nice. 


(38-39) 


SEUL DANS LE PAYS 


Cinéma banlieue, 400 pl., 3 rep. par semaine, 
sup. inst. Bén, 25.000. On tr. av. 35 000 comp. 
— CHANTECLAIR, 37, r. N.-D. de Lorette. 
Tél. : Trud. 27-01. (39) 


5, Rue de l'Hospice — CALAIS 
16: Année — Téléphone : 8-12 
A CÉDER LUX. CINÉ BRASSERIE. 
Prix : 65.000 fr. Autre ciné-brasserie 600 pl. 
prix : 60,000 fr. Ciné-salon, prix : 55.000 fr., 
30.000 comptant. Grand ciné-théâtre-brasse- 
rie sans concurrent, affaire de tous repos, 
prix : 190.000 fr. avec immeuble de cons: 
truction récente. (39-40-41) 


D ————— 
FFAIRE à enlever de suite, banlieue, 
Belle salle, ciné 550 places, salle de bal, 

buvette, cab. pathé, scène, grandes dépen- 

dances permettant plein air, sérieux. On 
traiterait avec 90.000 fr.— S’adr: MICHAULT, 

110, rue Denfert-Rochereau, Paris (14). 

(39-40) 


_ DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


me 
LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
Vtuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 
(25 à 44) 

CCASION. A vendre film annonce ‘ Le 
Tourbillon ”. — S'adresser au Courrier. 
(29 à...) 


———_— 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant râpidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion, vets 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. (33 à...) 


RANDE et coquette salle à agencer pour 

cinéma dans grande ville du centre et 

centre de la ville. — Ecrire O. B. au Courrier. 
Ù ( 


39) 


EEE — 


Charles JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris (8°) 2 Tél.: Élysées 37-22 


OPÉRATEUR 


TOURNEUR « 
Lo ie de “Mnbelle suit 


C'EST UN MOUTON !!! 


Êtes-vous 


“ L'Opérateur ” précède. 


C'EST UN BERGER !!! 


LR NET GITE : ‘A6 K 
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